
*»

CJommqnqaL CK "Lm-jj-Y""

Le K ocoLiS bc\rv~

&T Le-o KkjrdeS

L

Pfle
lit- '-S\

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



——

C oman dant Ch » T £ RR T £ R »

l4a "

LE KURDISTAN tris KURDES

La question Kttràê exista et coati? 
ra à exister a La lutte sera dure ,

- ; . raais elle na fin: ■■ "■
vec la dernière cartouche et 
nier Kurde ,w

Ligue Rat ions le Kurde *
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«.PERÇU GEOGRAPHIQUE ;
r> Qn OuQ“Q“Û*QnO“ Or*

le mot- KURDISTAN ( Paya de a Kurdes ) fut 

introduit dans 1*histoire par les Seldjonkides lors de leur conqu*ete 

du paye pour désigner la région de population iranienne située entre 

l’Azerbeidjan et le louristan ainsi que certains territoires situés 

à l’ouest dea monta Zagroa et ayant la même population,,

Or ce pays ne former jamais au cours des siê^ 

clea une politique, il est donc difficile d’en définir les

contours» Il y a lieu d’ajouter à cette considération que l’origine 

des Kurdes reste très obscure ainsi que nous verrons plue loin» leu. 

centre de gravité qui semble s?être trouvé d’abord au N.E. de Hamadan 

ce transporta au cours des siècles, dans la région de Suultanabad 

( 140 Kras. 3.E. de Hamadan ) Actuellement ( et depuis des siècles 

sane doute ) ce centre s’est encore reporté vers l’Ouest. On pour­

rait le situer d’une part vers Soûleimanieye d’autre part vers Djé» 

zirah Ibn Omar et plus au Nord»

Dans l’Ouest, le mot Kurdistan s’appliqua, 

dans l’Empire Ottoman à la région de Dersim, qui fut désignée sous

le nom de Vilayet du Kurdistan, puis à la fin du ZIX° siècle les 

Turcs appelaient Kurdistan les 3 Vilayets de Diarbékir.Mouch et 

Dersim, mais le ” pays des Kurdes ” dépassait largement leur fronts '

ère.
Si l’on veut conserver au mot Kurdistan sa 

signification étymologique de paye habité par des Kurdes,on constate 

qu’avant la grande guerre il s’étendait en forme d’arc de cercle 

depuis lejouristan au S.E, jusque vers Malatia à l’Ouest,soit sur • 

une longueur d’environ 900 Kms., et une largeur maximum de 350 Kms.

( C’est sur cet arc de cercle que la plupart des Atlas écrivent le ; 

mot Kurdistan., . .'brader.carte 43, par exemple. )
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I bis ---
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Puis ca peuple de mcaitagn.arda.se trouva au 

contact avec des voisina en proie à des discussions intestines, 

ou à des invasions nécessaires,et les tribus Kurdes de plus en 

plus nombreuses s’infiltrèrent dans les pays voisins en masses 

plus ou moins compactes, et souvent vécurent en paix avec leurs 

nouveaux voisina ( les Arméniens par exemple , ) -

les Kurdes poussèrent ainsi des tentacules dan 

de nombreuses directions. Ils furent encore aidés dans leur expai 

sion par les divers occupants du pays qui utilisèrent leur apti 

tude guerrière soit pour assurer des lignes de communication soit 

pour couvrir des frontières.

De sorte que si l’on reporte sur une carte 

oes agglomérations kurdes plus ou moins denses on trouvera pour 

1914 la carte çi-jointe ( voir carte W° I )

O O

O

âu point de vue politique, le Kurdistan ainsi

qu’il a été défini plus haut, était inégalement partagé entre

trois Etats; la RUSSIE, ia PERSE et la TURQUIE. Cette situation

fut profondément modifiée :

d’abord par le traité de KARS du 16 Mars I92T 
àconclu entre ANKARA et MOSCOU qui incorpora la Turquie la plus 

grande partie du Kurdistan Transcaucasien,

pUis par la solution donnée à la question de 

Mossoul par le traité d’A^^A le 6 Juin 1926 qui attribua à 

l'Irak la population Kurde de ce vilayet,

enfin par les différents actes internationaux 

et les accords franco-turcs qui ont incorporé au territoire syi 

diverses régions.
0 O

O

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s

mcaitagn.arda.se


U.
ci 2

la situation actuelle est s dans ses grandes lignes , la suit

vante :

En Perse - les Kurdes occupent presqu’exclusivement les pro « 

vânces de KERMANCHAH et de SENNA s la partie le plus méridionale 

de 1!AZERBEIDJAN , le canton de BIDJAR ainsi que les régions mon*» 

tugneuses des districts d’OUMIA , de SAIMAS , de KHOI et de IiAKCLT 

( pentes de l’ARARAT ) .

En outre ils forment des colonies dispersées en divers points 

du plateau Iranien , notamment au KORASAN , au KTRUAN , au PARS , 

au 1OURISTAN septentrional , au POUCET ~I»KOUH , à OÜERAMIN , près 

de TEHERAN , à KASVIN , à MANDJI1.

Des tribus Kurdes se sont établies en AFGHANISTAN et au BELOUT 

CHISTAN . On peut évaluer à 500.000 environ le nombre des Kurdes 

Persans.

En Turquie « la situation démographique dans le Kurdistan 

Turc a subi , depuis 1914 des modifications qu’il est impossible 

actuellement d’apprécier avec exactitude par suite de l’exode des 

Turcs devant les troupes Russes , de la déportation en masse des 

arméniens , de l’émigration en Irak des Nestoriens de la région de 

DJOULAMBRK , des expéditions de répression turques à l’occasion 

des insurrections qui éclatèrent dans le DERSIM en 1931 , dans les ' 

régions de KHARPOUTTE , de DIARBEKIR et en divers autres points du ; 

Kurdistan en 1935 et au cours des années qui suivirent.

les Kurdes constituent une masse compacte tout le long de la 

frontière Turco-Persane , c’est à dire autour de BAYAZID , BERGRI , 

MAHMOUDIA , A1BAK , CHAMDINAN . Mélangés à ce qui peut subsister 

des anciennes populations Arméniennes , Jacobites et Chaldôennea , 

ils occupent la région autour du lac de Van et s’étendent vers le . 

sud au delà du Tigre.

•»•«*•»*••/// «.»•«. «.CS'
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Entre le Tigre et l’Euphrate , le 37° parallèle peut être 

considéré comme la limite extrême de l’extension des populations 

Kurdes vers le sud. Encore convient - il de noter que d'importants 

groupements arabes sont établis fort loin au nord de cette ligne.

•Au nord et au nord-ouest on peut indiquer comme limite des 

pays Kurdes la ligne KARS , ERZERGUM , DIVRIK , MALATIA , BISEDJIK. 

loi encore il convient de considérer qu’aucune frontière linéaire 

ne sépare les Kurdes des races qui les environnent . Chaque 

groupe ethnique projette dans les groupes voisins des ramifications 

parfois extrêmement étendues et compliquées.

«

A

C’est ainsi que sur les hauts plateaux d’ERZEROUiî , les grou­

pements Kurdes alternent avec les Turcs et avec les immigrés musul­

mans du Caucase , Tcherlçesses et Ossètes,

Il en est de même dans les régions rétrocédées par la Russie 

et sur les pentes occidentales de l’ARARAT.

intérieurement aux exodes survenues depuis 1915 , les armé­

niens et les Kurdes occupaient souvent une même région , les pre­

miers habitant le fond des vallées tandis que les seoonda étaient 

établis sur les crêtes et sur les plateaux.

De nombreux groupements Kurdes sont établis au sud et à l'oueo 

de B II'LIS , dans la région montagneuse entre DIAR.3EKIR et MOUCHE et 

à l’intérieur de la fourche formée par les deux bras de l'Euphrate.

Entre ERZIHDJAH et DIARBEKIR vit un groupe de population conn 

sous le nom de ZAZA qui , comme les Kurdes , appartient au groupe 

Iranien , mais qui s’en différencie profondément par sa langue , 

ses moeurs , son aspect physique et même sa religion.
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C’est chez les Zaza.dont la famille du Cheikh SAID constitue 

l’aristocratie religieuse, qu’éclata la révolte de 1925 .

Des ilôts de populationsKurdes se rencontrent plue à l'ouest 

* notamment en Cilicie t à Sivas et au Sud d’Angora .

*
» On évalue à 1.500.000 le nombre des Kurdes vivant en Turquie.

. • On compterait près de 100.000 tentes de Kurdes nomades.»

. En Irak , l’ancien vilayet de Mossoul renferme , selon les

données des recensements de 1922-34 , une population Kurde de 

494.000 âmes.

les Kurdes forment la presque totalité de la population du lion, 

de Suleimanieh ( 190.000 h ) . Ils sont en majorité dans le lioua 

d'Erbil ( 170.000 ) et en majorité relative dans le lioua de Kirkouk

En Syrie - l’accord d'Angora de Juin 1929 laisse à la Syrie une 

portion du Kurdistan méridional qui peut être délimitée grosso mode 

de la façon suivante:

au nord et à l’est , la frontière Syro-Turque de Aradé au con­

fluent du Tigre et du Khabour (ligne Ara-dé - Nissibine - Djezireth - 

Ibn Omar - cours du Tigre jusqu’au confluent du Khabour )

•u sud-est la frontière Syro-Iraquienne , non encore délimitée

( que l'on peut définir provisoirement comme suit : cours du Tigre 

depuis le confluent du Khabour jusqu’à lechkhabour, ligne Fechkha- 

bour -tell Roumelan )

au sud , une ligne droite tell Roumelan - Aradé . la popula­

tion Kurde de cette région peut être évaluée à 6 ou 7.000 familles. 

Dans le Kurd Dagh , au nord d’Alep , vit depuis longtemps un groupe 

Kurde de 35.000 individus environ. Il existe une forte colonie 

Kurde à Damas ( 20.000 environ ) et des groupes très faibles dissé­

minés sur quelques points de la Syrie.

-voir en annexe nomenclature des tribus.
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II - ORIGINE ET HISTOIRE.
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«

A - ORIGINE-

Au point de vue ethnique , le groupe Kurde , tel qu’il se pré­

sente actuellement à nous , est un complexe dont il ne semble pas 

aisé de déterminer même approximativement les composants.

le type ethnique a sans aucun doute subi de profondes transfor­

mations par suite de croisements avec des peuples antérieurs ou des 

populations voisines. Et c’est en s’appuyant sur des données lin­

guistiques , corroborées par des études historiques que les découver 

tes archéologiques successives étayent de nombreux documents, que 

l’on est convenu , unanimement , de classer les Kurdes parmi les 

populations Iraniennes , c’est à dire Aryennes , ”car l’on donne le 

nom d’iraniens à l'ensemble des populations blanches qui vivent en 

Asie sur le plateau de l’Iran et qui comprennent notamment : les 

Persans , les Afghans , une partie des Kurdes , les Arméniens , etc. 

Ce sont des races de même origine que les Aryens émigrés de l’Inde”

( Larousse >- art. Iranien ).

Cependant il est établi que les arméniens sont venus au voisi­

nage des Kurdes en venant de l’ouest après avoir contourné . par le 

nord , la Mer Noire , alors qu’il apparaît que les Kurdes ont fait 

leur migration directement est-ou9at à une époque très reculée que 

les données de la science ne permettent pas de fixer même d'une 

façon approximative.

Il est vraisemblable que les Kurdes trouvèrent à leur arrivée 

le pays occupé# par une population sans doute Anaryenne, les Kardou, 

des inscriptions cunéiformes , qu’ils refoulèrent ou absorbèrent 

mais qui leur léguèrent leur nom.

Ils furent , en raison du caractère chaotique de leurs monta,

o/o..ttoa « O ♦
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v? à peu près indépendants des grands empires Assyriens ou Mèdes qui
g»

furent leurs voisins «

B » PERIODE HISTORIQUE ANCIME .

* Quoiqu’il en soit , ce fut le récit de la retraite des Dis mil

* le, l’Anabase de Zenophon ( 401 à 400 a^,. J.C. ) qui fit connaître

à l'Occident le nom des Carduques dont le pays s’étendait sur le
»

territoire actuel des Bohtan . Chea les auteurs classiques le pays

• des carduques ou Corduène est la région des monts de Djoudi , sur 

la rive gauche du Tigre , au nord est de la ville actuelle de 

Djeaireh Ibn Omar.

V,

Mtskèht)

T/taj>satfue 
’ (Qtise’)

< lAosiOV/J

\<Rakka)

CaM*O,[

ha retraitt </««» .
(//&/ .#<*>- >

*
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Selon Kenophon , le a Carduques étaient indépendants aussi bien 

des rois d’Arménie que d’Artaxercès.

Le pays Kurde ne semble pas , comme sa voisine 1’Arménie , a- 

voir eu à supporter le joug des Perses , ceux-ci étant leurs frères 

de race , ni celui des Grecs . Alexandre le Grand , après sa vie » 

toire d’Arbèles ( Irbil ) ne s’enfonça pas dans les montagnes mais 

s’achemina vers llest.

A la mort du conquérant , le Kurdistan fut réuni , nominalemen 

du moins , au royaume Grec de Syrie . Les Parthes y établirent en­

suite leur domination qui ne parait pas avoir été plus effective 

d'ailleurs . Elle ne dépassa pas en tout cas la plaine.

< Au 1er siècle avant J.C. , TIGRAIîE II , certainement la plus

grande figure parmi les’’roisn d’Arménie conquit la Corduène , maie 

cette domination ne fut qu’éphémère et les habitants ne furent que

(«T très superficiellement et très passagèrement arménisés.

C - COKQÜETE ARABE »

Jusqu’à la conquête arabe , 1’obscurité règne d’une façon à 

peu près complète sur l’histoire des Kurdes . Il semble qu’il s’ô-

« tablit dans cette région un régime féodal , avec les inévitables

luttes ae clans , doublées de guerres contre les états voisins qui 

essayaient d’assurer leur emprise sur cette région.

Le premier contact entre les arabes islamisés eut lieu en 637 

après la prise de Takrit par Saad Abd al Ouakkas qui , après sa
*

victoire,se dirigea sur Èiossoul . Un certain nombre de âistriots

• occupés par les Kurdes furent occupée.

C’est de cette époque que date le terme générique arabe ”Kurdr

A { pluriel "Akrad’’ ) pour désigner un conglomérat de tribus iranien-

. nos ou iranisées qui n’avaient elles-mefèes aucun terme générique

pour se désigner . C’es$ ce vocable qui fut adopté par l’occident.
»•»•••«../fi(

-
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Pendant les premiers siècles de l’hégire , du VIT® au XI® siè­

cle , le pays Kurde fut le théâtre d’insurrections incessantes 

( 639 en Susiane , 642 dans le Pars t 778^775 dans la région de

Mossoul ) en 906 nouvelle tentative,, les Kurdes vaincus se retirent
' <* i ' ’ * ‘ \ --. '

vers le nord Jusqu’en Azerbaïdjan ne laissant que des éléments 

dans les montagnes . En 951 des gouverneurs Kurdes se déclarent in­

dépendants au N.O. de la Perse, l’un d’eux était Mohammed Chaddad 

ben Kardou , chef de la première dynastie historique Kurde et an­

cêtre des Ayonbides • En 959 cette dynastie est remplacée par celle 

des Hassanonides.

En 984 les Kurdes sont vainqueurs des arabes à Nissibine , ils 

occupent Mossoul et s’établissent à Diarbékir et dans le Djebel 

Tour el Àbidin.

En 990 apparaît une nouvelle dynastie , ce 13e des Mérouanides 

qui en 1025 s’empare d’Ourfa.

D », CONQUETE TURQUE -

Dès 1029 , les avant-gardes Seljonkites font leur apparition , 

les Kurdes alliés à l’AzerbeidJan réussissent à les maintenir. 

Pendant un siècle la lutte cesse à peine • C’est alors qu’apparaît 

Salah el Din ( Saladin ) né en 1137 à Tekrit , descendant des 

rouanides. D’abord au service des Atabeys d’Alep puis du Sultan 

d’Egypte, il finit par s’assurer une autorité incontestée et ten­

ta de pacifier le Kurdistan . Ses successeurs réussirent à y as­

seoir une autorité surtout nominale qui avait surtout pour appui 

les nombreux Kurdes qui étaient en fonction soit dans l’armée ,

soit dans l’administration»

En 1257 apparaissent les Mongols qui submergèrent les plaines 

du pays Kurde et y établirent des gouverneurs Mongols.

» •
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Le 1297 à 1310 les incidents pour ainsi dire jounaliers entre 

autochtones et envahisseurs s’aggaavent et arrivent à des conflits 

longs et sanglants.

En 1336 apparait Tamerlan dont le court empire se signala par 

la destruction systématique des grandes familles Kurdes .

Entre tempe le gros des tribus Touraniennes avait serré sur 

ses avant»garde s et dès 1292 avait fait son apparition dans le nord 

leur marche fut foudroyante et dès 1299 on peut considérer le nou^ 

vel empire ottoman comme fondé.

Ce fut alors pendant 3 siècles une lutte à peine interrompue 

avec les dynastie» Persanes et en particulier avec les Shah Saïiao 

Cet état de guerre perpétuel trouva une fin avec le traité de 1639 

conclu entre le sultan Mourad IV et le Chah de Perse, qui stabilisa 

jusqu’au XIX0 la frontière Turco^Persane.

Cette longue période de troubles avait créé au Kurdistan une 

atmosphère favorable à 1*épanouissement du régime féodal et avait 

donné aux Kurdes conscience de leur importance en tant que facteur 

politique . Peut être faudrait^il rechercher jusqu’à cette époque 

le germe de l?idée d’indépendance du Kurdistan que nous voyens 

éclore actuellement.

E - PERIODE CCMTEMPORAIKE-

Maitres d’une partie du Kurdistan , le plat^pays pourrait^on 

dire et la région des basses montagnes , les Sultans de Constanti­

nople conçurent le projet d’affermissement de leur autorité sur 

la totalité de leur vaste empire . leurs efforts se portèrent sur 

les provinces occidentales » ce que le gouvernement Kemaliste 

d’aujourd’hui appelle les vilayets orientaux ; la République Tur­

que a hérité de l’empire ottoman avec .toutes ses difficultés.
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L’effort fut long avec des alternatives de 
succès et d’échecs, les échecs étant la règle générale. Il y a lieu 

de considérer que l’autorité des Sultans avait affiire non plus aux 
territoires facilement accessibles mais au véritable noyau de la ré« 
sistance Kurde.

Au début du XIX* siècle cette politique 
se poursuit avec opiniâtreté et le Sultan veut ” conquérir son

empire ” .
En 1826 le Gouvernement de Sivas,RACEID 

MOHAMED LàGüa reçut l’ordre de”pacifier les Kurdes et d’installer des 

Gouverneurs Turcs au Kurdistan ” . La tache était évidemment ingrate. 

A cette tentative de centralisation répond une insurrection de grande 
envergure déclanchée en 1830.

Aussi en 1838, de MOITES pouvait^il encore 
écrire : ” l’Empire Ottoman embrasse de vastes territoires où la 

îorte n’exerce aucune autorité, et il est certain qu’il reste au 
Sultan de grandes conquêtes à faire à l’intérieur de ses propres fron- 
tières

C’est dès cette époque { 1830 ) que nous 
voyons surgir la famille BfiDSitKEall # aQ Djézireh, ISMAIL SEY
et mOHamED eachà de Revandouz.

Mais entre temps un nouveau facteur était
intervenu: la puissance russe.

Dès 1804 - 1805 les Russes qui avaient en 

1797 assuré leur emprise sur les territoires transcaucaaiens étaient 

entrés au contact des Kurdes.___________

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



entrés au contact des Kurdes

HU5S/£
/Z9Z

\ *JSWfew\
jr •ChoueAa

tu^

outmôj. fr/îsx

,L------------------------ 1
&t&WC<?Ûp<X au ceu-ze

etu XJX 'pùxJé.

lors de la guerre de 1828 - 29, les Russes 

avaient réussi à mener leur propagande avec assez d’adresse et de
persévérance pour pouvoir lever et mettre en ligne un régiment de Ca­

valerie Kurde.
leur action sur les Kurdes s’intensifia et 

lors de la guerre de Crimée ( 1856 ), ils poursuivirent leur expérien­
ce et réussirent à amener sur le front deux régiments de cavalerie 

Kurde.
Entre temps, Mohamed Pacha de Revandous , 

s’était emparé d’irbil en 1831, de Mossoul en 1832, les troubles ae 
poursuivirent en 1833 et 1834 et les opérations turques de répressio­

ns commencèrent au’en 1835.
C’est vers cette époque que les sultans 

baharites d’Egypte prononcèrent leur mouvement contre le gouvernement 
ottoman. Ibrahim Pacha venant d’Egypte s’avançait vers le Nord et cons 

tituait une sérieuse menace pour la Porte, En 1839 il infligeait à 

R&ssib une sanglante défaite aux Turcs et, par ricochet,déclanchait

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



--- 13

une insurrection Kurde.
Ifintervention des Puissances Occidentales 

arrêta vers le Nord l’avance de l’Armée égyptienne et fit, pour un 

temps, disparaître l’appui que pouvaient escompter les Kurdes.

En 1643, Béderkhan, Emir de Bohtan et Nour 

Allah Bey de Hakkari se mettent à la tête d’une insurrection qui amena 

de la part de la Porte une expédition de répression qui, déclanchée 

en 1845 dura jusqu’en 1847. C’est la deuxième fois que nous entendons 

parler des Béderkhan. leur action durera jusqu’àujourd’hui..Aussi 

avons-nous jugé nécessaire de leur réserver un chapitre spécial 

' voir çi-après: ) ...

le début des opérations en 1845 fut d’a­

bord favorable aux Kurdes , ils eurent des avantages marqués et 

BELER xHAN occupa VAN , s’étendit vers l’est jusqu’à SâOUDJBOULAK ,

T/ï vers le sud jusqu’à SOULEYMANIEH , REVANDOUZ et MOSSOUL ; vers l’ou­

est à SEERT , VERANCHEHIR , SEVEREK et les environs de L>ïaRBEK1R .
w ■*

L’Emir BELER KHAN proclama l’Indépendance du Kurdistan et frappa 

monnaie.

Mais peu après les Sures reprirent l’avan- 

* tage , refoulèrent les Kurdes et l’Emir BELER KHAN dut se rendre

dans sa forteresse EVRAH après un siège de 8 mois. Il fut déporté 

en Crète ? Autorisé à revenir à Damas , il y mourut en 1868.

Les dernières principautés Kurdes serai- 

« indépendantes ( HAKKARI , 3ITLIS , SOUIEYMANI EH ) disparaissaient

alors mais cependant les grandes tribus demeurent et assurent la 

conservation des particularités sociales et ethniques de la nation 

Kurde qui prend d’elle même une conscience plus nette. La politique

* Turque envers les tribus Kurdes évolue suivant les nécessités du 

moment . Tantêt choyés par les Sultans , tantôt malmenés , mais 

jamais soumis , les grands chefs Kurdes surent échapper dans le 

fond à l’empire de C ans tartiné le.

««J»*****.»***
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les insurrections sont d’ailleurs fréquentes, 

lors de la guen*e de Crimée ( 1856 ) alors que les effectifs Turcs 

étaient ramenés vers le théâtre des opérations , un mouvement insur­

rectionnel éclate dans le Bohtan dont le chef est YAZDAN CHER t ne­

veu et ancien adversaire des 3EDER KHAN.

les Kurdes s’efforcent au cours de ces luttes 

de conserver les restes de leur ancisnne autonomie .Par leur vitalité] 

leur ténacité, leur particularisme , les Kurdes sont en bien des 

points semblables à leurs voisins les arméniens • Ils s’en difiéran^* 

cient cependant par leur réelle valeur guerrière.

Ce n’est toutefois qu’au commencement du 

XK° siècle que nous verrons apparaître un mouvement national Kurde 

réel. Nous en étudieront plus loin la genèse, les caractéristiques 

et le développement.

liais-avant d’entrer dans l’histoire contem­

poraine il nous a paru nécessaire, pour mieux la comprendre , de je» 

ter un coup d’oeil sur le caractère , les moeurs , l’organisation

sociale , la langue même , des Kurdes.
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CARACTERE - MOEURS - ORGANISATION SOCIALE - LANGUE,

A - Caractère -
Il serait illusoire de vouloir définir par

« une formule générale un type ethnique Kurde , aussi bien au physique 

» qu’au moral.

Ces tribus s’étendant sur un vaste espace .
«

souvent hostiles les unes aux autres , ont subi l’influence des peu=. 

plades auxquelles elles se superposèrent ou au contact desquelles 

elles vécurent.

E.3. PLOANE qui vécu longtemps à Kermanchah 

et oui parcourut le Kurdistan ( To Mësopotamia and Kurdistan in dis- 

guise•) déolare:

1 ’’ Quant au caractère des Kurdes , c’est

” un de ceux dont 1 définition est des plus‘difficiles car le ca- 

” ractère varie suivant les tribus , de sorte que l’on ne peut en 

faire une synthèse qui s’appliqua à la totalité de la nation.

n Au nord, les circonstances ont , pour 

" une large part , contribué à faire du Kurde ce qu’il est: un bri- 

’’ gand . Parmi les tribus des Hassenan , Sipkan , Haidaran , Adaman 

’’ et Zirkan qui habitent les montagnes d’Arménie et la zêne frontière

"Turque , le caractère résultant de la vie précaire que mènent les 

"pillaï'ds à reçu son plein, développement. Avec les tribus de la fron- 

"tière qui ont toujours vécu une vie de duplicité, qui ont dû user de 

"stratagèmes pour échapper aux répressions des pays dont ils ravageaier 

” les frontières, les hommes sont devenus soupçonneux ,méfiants et 

"sans arupules.

Leurs montagnes ne se prêtent ni à l’agri- 

"cultux’e ni au commerce. Séduits à leur cheval et à leur fusil; il 

"est naturel que cette vie exigea d’eux des projets et des contre 

"projets qui conduisent à des habitudes de traîtrise. En ce qui con-
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"cerne leur bravoure, elle ne fait pas de doute bien que je pense 

"qu’il s’agit plutôt d’une bravoure de "casse cou" que d’un courage 

"froid et colins. Ceci cependant est la caractéristiques de nombreux 

"peuples montagnards et de guerriers de guérilla.

ti

’’ Une fidélité constante , la foi en la 

"parole donnée , une affection généreuse pour ses proches ( ce qui 

"n’est pas la réglé en Orient ) , un traitement beaucoup plus doux 

"pour les femmes que chez le3 Musulmans ( surtout chez les Kurdes du 

"Sud ) , un sens littéraire vif et un certain amour de la poésie, une 

"volonté toujours prête à se sacrifier pour sa tribu et un bel orgueil 

"de sa patrie et de sa race.

" Avec ^uel air le Kurde se redresse pour 

"dire suivant son dialecte : ”az Kurmanjan" ou " min Kurdim" -je suis 

" un^ Kurde. "

Un écrivain arabe , HADJ ZIAL El ABBIN, 

dans son Bomtan es Siaha , est beaucoup plus catégorique:

"Sanguinaires , querelleurs , fauteurs de 

"troubles et de désordres » pillards et brigands , un peuple malfai” 

"sant , méchant , d’habitudes dépravées , ignorant toute pitié , dé 

"pourvu de toute humanité , méprisant toute science ; mais une race 

"brave et sans peur , d’une hospitalité agréable à l’âme , inégalée 

"en fidélité et en honneur , de mine agréable et jouissant de tous 

"les bienfaits de la beauté et de la gi'âce.

’’ Comme en toute chose , in médio stst vé~ 

"ritas . le Kurde est resté un Aryen , s’il fut cruel c’est que la 

"vie rude de montagnard , et âe quelles montagnes! n’est pas faite 

"pour adouoir la nature humaine. Mais elle a fait d’elle un homme 

" sobre , robuste et travailleur. Tous les voyageurs ont été émerveil

................Ut................ ..
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-, ,. émerveillés de là somme de travail constant; acharné que les 

Kurdes doivent fournir pour retenir la terre sur d«s pentes invra.l ' 

semblables et y faire croître quelques maigres récoltes

Parmi les populations du Sud£ il y a un grand »< <m 

bre de sédentaires, beaucoup ont évolué surtout parmi les Kalnour 

Bajlan et Jaf Ils ont eu l’occasion de découvrir leur habileté de 

mécaniciens gra^e à une société de pétrole qui prospecta vers Kasx: 

Chirin, où ils forment des groupes d excellents ouvriers assidus et 

tranquilles travailleurs acharnés montrant un grand enthousiasme 

pour tout ce qui touche à l’art de 1:ingénieur

les Kurdes d-- Cramas depuis longtemps sédentaires 

toutefois, exercent tous les métiers et rien ne les différencient 

plus des autochtones.

Quant à ceux qui ^iàtniên.t de rentrer dans leurs 

anciens villages de la région dite du 7Î Bwu.de Canard ” ils se sont 

Immédiatement remis à l’oeuvre ont reconstruit leurs maisons en rux 

nés et remis le sol en valeur Qü assiste à une réelle et rapide 

résurrection du pays-

Voioi ce que dit de ces Kurdes l’Cfficier des Ser^ 

vices Spéciaux du levant en résidence à ledivar i

n âlors que l'âràbe est- tapageur astucieuxn promue 

"à s’émouvoir,, le Kurde est d’esprit simples plutôt calme et très

” lent à s’assimiler ce qu’il voit et entend, , *

’’ Pacifique en général il devient, si l’instinet 

” du banditisme l’anime une véritable brute absolument incapable 

” de tout sentiment de pitié.

” Tout aussi hardi que le Bédouin ou le Druze dans 

” ses coups de main, il est presque toujours plus adroit plus âis<>

” cret et d’une façon générale plus tenace, donc beaucoup plus dan«

” gereux. Doué de moyens puissants. solidement mus clé .entraîné par 

” les longues marches à pied dans des terrains eacarpéssle Kurde
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possède tous les éléments dTun. gue > dLer robuste et .j^uïugeux

B, .’ MOEURS ET ORGANISATION SOCIAIE

vï-■?« H t ï® cir>’î jr.ts;j.-an.jn., : 3 ri » apn ani:

* les moeurs dus Kurdes dérivent de leur organisation 

sociale basée sur u sentiment profond de la famille et de la tribu 

les moeurs sont restées patriarcales et, semble t’il, très pures, 

la polygamie est presque inconnue et la femm9 louit d’une liberté 

et même d’une considération ass^z rare en pays d’Islam,

Trois faits caractéristiques de la vie sociale 

Kurde sont à i&utèx -,

I® ? la tendance historique et universelle des 

Kurdes à se grouper en fiefs territoriaux autour d’un chateau fort 

oocuré par 11, .bel féodal d'origine souvent étrangère à la tribu 

locale.
2° .Uexistenes d une cas te guerrière servant itot 

d;appui à 1 autorité du Chef et assumant la protection à la tribu

2° la coexistence dans les tribus Kurdes de 

pasteurs nomades ou semi^nomadea et d agriculteurs sédentaires.

En fait les grands nomades qui vont passer l’hi 

ver dans les plaines chaudes de Mésopotamie, au contact des tribus 

arabes son+ un» exception parmi les Kurdes, En raison de la situa 

tion de fait orôeé par la guerre, osa grandes .transhumances ont 

pour ainsi dire disparues la plupart des Kurdes pasteurs sont des 

demi nomades, habitant les villages du la plaine durant lus mois 

d’hiver gagnant on été la montagne et s’y cantonnant dans un» 

invariable et étroitement délimitée Pu reste la tendance des. Kurde 

à la sédentarisation est générait.,

1 ••'orgiuiiaaiion en tribu est particulièrement 

forte sous 1 autorité inronÈoatéede chefs jaloux de leur prestige 

dëmesurémen r ot 00 • fut là un* des grandes cause s..sinon

la ule des éoBe.s répétés des nombreuses insurrections des

♦ » O » c
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^ctue lieraient la majorité des hurdes est sunnite 

du rite ohafiite mais ei nous en jugeons pa? c«u.. nue noue avons 

vus se réfugier en Syrie après les plus racontes *~é pressions du 

Gouvernement d ânkara. les pratiques dv i Th b . sont as- pe.n cr. 

vies les cinq prières journalières sont low d'être dite' t le 

jeune as se z peu obsédé

le s ïfcrame è sont re . â'.i. irefent: libres honorées sur

tout lorsqu­ lies sont mères ma?.s •'nuent tous les travaux

SOUS ia tente •comme üux champs •ch»-’; le* se dé . •.•aires

Il y a lieu de net»> copent

1° un groeperaent hurde chiite en Perse en part i1-3 .* 

culier dai.s la région de -iermanctan Ce groupement semble avoir 

une tendance chiite nettement ex'h en .s te

3° d'assez nombre usas fraçtic.is de rite "Kizil 

hache ” que des analogies ont pu faire prend-<3 .poux des " ..laouites” 

dieu que de nombreux rites soient connune ces deux sectes il y ;
aurait lieu cependant de les dix.': ne '.j- ( h hassignor )

3° des fràcti ïé idée .h s adorateurs du dia­

ble ) qui durent v> .‘isemblablame 

1-influence des ïézidés du Bjébe 

spéciale )

enb^as-- .ce Me 

i djar ( Voir à

religion sous 

ce sujet étude

le Gouvernement de ? République furque qui prit

1. succession de 1 Empire Ottoman no 1 a p s oublié et a surveillé
"S.

d-une façon particulière toutes les r uiificetit u des . ch , : u/ 

sur son territoire les événements r . ou hso h:
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.♦♦..comme tels» gui ee sont déroulés à Kénémen en Février T93I 

et qui furent réprimés avec l’énergie qui est encore présente à 

toutes les mémoires, ne furent, semble -»t*il qu’un prétexte pour 

traquer d’une façon aussi définitive que possible les If^kechbandi.

O O

O

»

4

On ne peut se dispenser de signaler le rôle joué 

au Kurdistan par les religions secrètes.Par sa configuration tour­

mentée, la région montagneuse qui s’étend de la chaîne Pontique à 

la plaine de Mésopotamie n’a cessé au cours des âges de servir de 

refuge à tous ceux qui fuyaient le a persécutions religieuses, le 

Kurdistan est devenu une sorte de conservatoire de rites et de 

dogmes dont on ne trouve plus trace ailleurs, les Juifs furent con­

duits en oaptivité à Niniv et dans les provinces du Nord. les îïaal- 

ohéens y trouvèrent refuge, les Ne s to riens y cherchèrent Ali lors 

des querelles du Monophysisme, les sectes secrètes, telles que las 

Kizilbach qui se rattachent vaguement à la secte alaouite et les 

ïôzidés sans doute par emprunt au centre du Djébel sindjar, y vi­

vent en communautés dôsséminôes • -

1 a N G U S : la langue Kurde est naturellement une langue ira­

nienne ( deuxième division du groupe Aryen dont les langues de 

l’Inde constituent le premier, le Kurde est un des dialectes ira­

niens modernes et s’apparente au Persan, à l’Ossite ( Caucase ) , 

à l’Afghan et aux dialectes du Pamir. C’est dans la langue mère du 

dialecte Kurde que furent écrits les chants de l’Ave s ta,-

D’après les légendes Kurdes, il y aurait eu, en 

W des temps très reculés un alphabet Kurde qui disparut avec l'islam

et la longue période d’ignorance qui suivit. Actuellement les Kurdes 

éorivent en leur langue au moyen de l’alphabet ar be, cependant le
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Comité National ” HOYBOUN ", dont nous verrons plus loin l'activité 

préconise l’emploi de 1*alphabet latin.

la langue Kurde suivit la fortune du peuple qui la 

parlait. Réléguée dans ses montagnes, elle s-appauvrit et ne put 

ensuite, revenue au contact d'une civilisation supérieure que faire, 

de larges emprunts à l'arabe ( Termes religieux ou philosophiques ). 

au turc ( termes politiques et administratifs, eux-memes venus de 

l’arabe ) au oh^ldéen et même à l’araméen pour exprimer les choses 

ou les pensées nouvelles.

la littérature Kurde est surtout composée de chan- 

sons populaires dont le folklore serait intéressant à établir, 

la plupart des auteurs Kurdes écrivent en Persan, en arabe ou en 

Turc. Quelques uns firent cependant exemption à la règle et écrivi­

rent en Kurde.
( Voir en annexe un élément de glossaire Kurde des­

tiné à donner une idée de la langue ) .

C O 3 2 U M S : Le costume Kurde semble ne pas avoir subi de

modification au cours des siècles.
t

Ils portent le large pantalon aux soutaohes souvent 

* très fines, des chaussettes en forte laine blanche ornées de baguet­

tes et de fleurs de diverses couleurs, le court vestlon, genre boléro 

qui ne se ferme pas, une ceinture multicolore d’où émerge un poignard 

en argent, souvent très finement coloré ou une flèche ” de Van 

dans un fourreau d'argent.

la coiffure est le r Kem r, souvent très haut et 

> peu enfoncé, dont les photographies enjointes donneront la raeil »

leurs des descriptions.

la chaussure che.'ï les montagnards est une sandale 

de peau de chèvre brute, la botte ferrée semble réservée aux Kurdes

k de la plaine qui circulent plus à cheval'qu’à pied,

.................... .............................
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les femmes Kurdes sont généralement grandes,. 

cambrées, leur costume n’a rien de particulier, Elles sont en géné- 

ral relativement libres et honorées, la mère plus que l’éponae , 

Elle a cependant la charge de tous les travaux ménagers sans que 

son mari condescende à l’aider , -

>.q*o-O — O — O- 0“o-O — 0 — 0-0-0 —

ooooOOOoooo

HISTOIRE :

PIN DU XIX0 SIEC1S î
le Gouvernement Russe de la fin du PIK° siè- 

ole avait poursuivi très activement son action politique vers le 

Sud de la ï'ransoaucasie , Semant l’or à pleines mains au Kurdistan, 

il avait réussi à gagner à sa cause un certain nombre de chefs 

Kurdes.
En 1876 des contingents Kurdes participèrent aux 

cotés des régiments Russes aux oombats d’âlexandropol, Ksrs, Arda- 

han.ün chef Kurde Chemseddxn s’illustra au cours de cette guerre et 

son fils, le Général Ali Echreff Chems Ed Pin ne cessa de combattre 

les Turcs au sud de Kars.

A la faveur de la guerre Russo-Turque de T877-78, 

uns révolte éclata dans la région de Eakkiari, Bahdinan et Bohdan, 

toujours sous 1 ’instigation des Beder Khan, Pou après suit l’in - 

surreotion de Cheikh Obeidallah, de la confrérie de Nakchebandi. 

Celui-çi,assez modéré, aspire à un Kurdistan autonome sous la su­

zeraineté ottomane .

Il voulait d’abord réunir tous les Kurdes, aussi 

en 1880 il envahit les territoires Persans de urmia,SouâJboulak, 

Machanaed abad ( Miando Ab ) et menaça. ïabriz» la porte réussit à

faire rentrer Cheikh Obeidallah en territoire Turc et à l’emmener
/ / /
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à Constantinople. Après un® nouvelle fugue il fut repris et envoyé 

à la Mecque où. il mourut en 1883.

l’action russe s’intensifia encore en particulier 

depuis 1896 et avait su gagner à la cause des Tsars Séid Taha 

maître incontesté de la région de Makkari ( au sud du lac de van ) 

Abder Razzak 3ey Bederkhan et Simko àgha, chef de la tribu Kurde 

des âhakuki. D’autres chef influents du Kurdistan Persan étaient 

également gagnés ( légion de Urmiah ) .

Séid Taha et Abderrazz^k 3éderkhan avaient été 

reçus plusieurs fois par Nicolas II ( en 1898 ) et en avaient re­

çu d’importants cadeaux ( 12.000 fusils, 5 millions de roubles ) ,

IBS TROUPES HAMIDIE :
Devant cette propagande étrangère, le 

Gouvernement Ottoman ne resta pas inactif et essaya d’attirer à 

lui l’élément Kurde. En 1891, Chaker Pacha, chargé plus tard de la 

misa en oeuvre des réformes en Anatolie conçut la création de régi­

ments Kurdes irréguliers, organisés sur le modèle des sotnia cosa­

ques, et auxquels il pensa faire jouer au profit du sultan le râle 

que les cosaques jouaient .au profit du Tsar.

Cette création de troupes irrégulières que l’on 

appela " Hamidié” du nom du Sultan régnant Abdul Hamid, ne se ré­

véla pas heureuse . Elle fut la source de nombreux conflits entre 

tribus. Des essais de ” mobilisation ” ne donnèrent que des résul­

tats négatifs et le principal but, qui avait été de gagner les 

Kurdes et de les ottomaniser, ne fut pas atteint .

les cavaliers ïïamidiés ne firent qu’une très brève 

apparition sur le front de Macédoine. leur indiscipline et leurs 

instincts de pillards les rendirent vite indésirables et ils fu­

rent repliés dans les vilayets orientaux, quelques uns, incorporés 

à la 36° Division de Cavalerie où ils ee révélèrent de médiocre 

valeur militaire. Ils jouèrent,par contre, un rôle considérable
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*

dans les déportations et les massacres des Arméniens.

*

*

XX® sl£Ol«E • pe début du XX® Siècle voit apparaître une figure 

nouvelle au Kurdistan, en dehors des centres habituels des mouvements 

Kurdes, celle d’ibrahim Pacha, Chef de la tribu Milli, dont le cen- 

tre de gravité était Véranchéhir .

longtemps comblé de faveurs par les Sultans,Ibrahim 

Pacha s’était crée une situation presque indépendante. lorsqu:en 

1908 la Constitution fut promulguée, il entra en révolte ouverte 

contre le gouvernement-» Vaincu il se réfugia au Djébel Abdul Asie 

( N,0» de Eaasetché ) où il fut tué. Ses fils ont continué la tra­

dition de rébellion du père et sont restés pour les autorités Tur­

ques des ” indésirables ”

PECIITIEEE TüRCO - PERSANE :

le litige de la frontière Turco-

Persane entretient chez les Kurdes une agitation considérable, Après 

l’échec russe en Extrême Orient, dès 1905 la Turquie occupe les 

cantons contestés de la région d’Ourmiah, peuplés par une majorité

de Kurdes,
Elle doit d’ailleurs les évacuer dès le début de 

la guerre balkanique ( Octobre 1912 ) et faire place aux détachement 

russes envoyés à Khoi et à Ourmiah.

le 17 Novembre 1913 un protocole de délimitation 

est signé à Constantinople»

A la veille de la guerre une commission quadruple 

comprenant des représentants de la Turquie, de la Perse, de la Pus>- 

sie et de 1 • Angle te rre, réussit à délimiter la frontière Turco » 

Persane en rétablissant ” grosso modo ” la situation qui existait 

duns oette région au début du XIX® siècle »«

«
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Pendant la guerre de I9I4-I8 les Kur.des furent tirail­

lés par des influences diverses. Au, confins ïurco-Persane un rôle 

local important fut joué par la tribu des chekak { ou chakak ou 

Chikak ) ou domine un clan guerrier les Aoudoi, dont est originaire 

Simko Agha appelé Simko Khan par les Kurdes.

Simko dont le nom est un diminutif Kurde de la- 

mail ( Siraitko - Simko ) avait eu son frère, Pjafa'r Agha, chef de 

la tribu, tantôt commissaire de frontière, au service de la Perse , 

tantôt bandit, lâchement assa/ssiné à Tabris ' le Gouverneur Per­

san de lu ville qui l’avait convoqué et reçu aveô beaucoup d’ég rds . 

D’où une haine profonde qui se traduisit par de nombreux coups de 

mains. lorsque la révolution russe d’automne 1917 a?ena 1’,évacuation 

des Territoires occupés, les Alliés envoyèrent une mission pour 

tenter d’org niser avec les âsayro^Chaldôens et les . rmônians un 

front oontre 1‘Empire Pure. Entre le groupe Assyrien au sud et le 

groupe arménien au lîbrd se trouvait Simko et sa tribu qui pouvait 

mettre en ligne 2.000 cavaliers .

Une alliance fut conclue entre Içs trais groupes 

mais en Février 1918, des bruits répandus au sujet du front eoc­

cident firent penser à Simko qu’il avait ” misé sur le mauvais ;h

val ” . Aussi lorsqu'il reçut du représentant du chah à Ourmiah
' ' ' ' .1^-’

une lettre dans laquelle il lui était assuré qu’il s’acquérr^it de 

très sérieux titres à la reconnaissance du Gouvernement Persan s’il 

assaàsinait le patriarche Assyrien Mar Chimoun ( Benjamin ). Il 

n’hésita pas • le patriarche fut froidement assassiné lors d’une 

entrevue que lui avait demandée Simko pour discuter de la situation 

faite à leur confédération par la défection russe, à Koni chehr, 

village arménien.
la réaction parmi les Assyriens fut formidable 

une lutte sans merci commença dès 1918. les massacres firent rage 

pendant près d’un an . Peu à peu les Assyriens furent bloqués dans 

Ourmiah par deux divisions Turques. Un certain nombre d’entre eux
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put .«réchapper, rejoindre le détachement anglais qui venait de 3ain 

Kaleh et de là gagner le camp de Bakuba près de Bagdad { 7bre 1919 )

ISJB PARENTHESE SUR LES -àSSYRÜ > OHAIBEBIÎS ?

Cet assassinat de Mar chimoun par 3imkc 

nous oblige à ouvrir une parenthèse et à nous reporter à quelques 

années en arrière pour expliquer à la fois 1 action, de ce patriarche 

, du chef Kurde et du Gouvernement Persan,

les Assyriens formaient un groupement ethnique 9t 

religieux isolé au milieu de populations muaunaanes Turques et sur­

tout Kurdes vivant de sa vie propre et dans une indépendance rela­

tive, sous la direction à la fois spirituelle et temporelle de son 

patriarche Ce groupe habitait la région montagneuse particulière­

ment difficile dans le couds du Gxan iab la dignité patriarc le 

est héréditaire de l'oncle au neveu dans lu famille de Mar Chimoun j

Dès le début de la guerre les massacres des 

arméniens firent prévoir aux assyriens le sort qui leur et;it réserv 

Bientôt en effet- des Jet chements >.s puissamment aidés d’ailleur 

par les Kurdes attaquèrent les villages de la périphérie assyrienne 

qui furent évacués, le putxia"che quitta sa résidence de Kodchannes,] 

trop près à son gré de Djoulamexk si ?? un eaimakan . et aMta-n I 

blit dans la montagne au milieu de son peuple

lors de leux avance t,h. Transcaucasie les Russes 

entrèrent en pourparlers avec ce groupement assyrien lui offrirent 

leur alli nce qui fut acceptée avec enthousiasme c était le guerre 

déclarée au gouvernement ottoman Cette émancipation d'une popula­

tion montagnarde gartieulièrement guerrière et maintenant armée 

retint devant elle et occupa le a a :il5ri «s kurdes couvrant ainsi 

& flanc gauche des russes .. «' ///
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les Turcs décidèrent alors de faire un gros effort 

contre les Assyriens, ils employèrent surtout des auxiliaires Kurdes 

de Barzan ( itu Sud ) , d’Gramar ( à l’Est ) et de Berwar ( à l’Oues 

Sous cette pression concentrique, 196 Assyriens gagnèrent le Yaila 

( patûrage d'été ) de la haute montagne, à 3.000 mètres au dessus du 

niveau de la mer. l’ous les villages, toutes les églises des vallées 

furent ravagés. Mais l’hiver approchait et le séjour à ces altitude 

allait devenir impossible» Mar Chimoun décida de forcer le blocus e 

de gagner le territoire persan dans la région à l’est du lac d’Cur- 

miah. Il prépara soigneusement le départ, rassembla et emmena tou 

son monde, environ 25.000 personnes. Par un détour vers l’Ouest, il 

surprit les Kurdes et passa, l’arrivée de ces étrangers armés, sov 

leva de fortes appréhensions parmi la population autochtone qui crai 

gnaiÿ des violences et le pillage. Ces craintes se révélèrent sans 

fondement et la conduite des Assyriens fut, à peu près,correcte .

Ils se mirent alors à exécuter, de la région de 

Ourraiah, de nombreux raids, parfois très audacieux,contre Iss Kurdes 

qui occupaient leur ancien pays, l’un d’eux pilla chai et ramena des 

Yaila un nombreux butin. Peu à pet un certain nombre d’Assyro-chal- 

déens se réinstallèrent et réussirent à se maintenir dans leprs mon­

tagnes.
le Patriarche établit son siège à salmas. Il y 

reçut en 1918 l’ordre, émanant du Gouverneur Persan, de ïabriz,Moukht 

î - Chems, de désarmer ses ouailles et de verser leurs armes aux au­

torités. Mar Chimbun protesta, expliquant que les Assyriens n’étaier 

que des réfugiés que le Gouvernement n’avait rien à craindre d’eux, 

etc... le Gouverneur de ïabriz y vit un grief de plus contre ses hAt 

tes gênants et décida de brusquer le dénouement de cotte situation 

en faisant assassiner Mar Chimoun. Nous avons vu qu’il y a réussi,

Fermons cette parenthèse .-

................ zzz................ -
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Jusqu fcùA 1918 la situation au Kurdistan reste 

stationnaire la défaits Turque augmenta Iss troublas «,t les beys Cr­

ia âior tagne furent plus indépendants que jamais

Mais aua it‘ot après l’armiaiiee apparait ou plus 

exactement réappaait un société politique Kurde. g&&9I3M

ïâÀ.LI D7EMIATI comité National Kurde « Fondé en 1908 au tende- 

main de la proclamation d la Constitution Turque n h ait duré q e 

deux mois,, dissout par ordre du Comité Union et Progrès pour ses idées 

taxées de séparatism c Obligé de dispars.,trt- ïe lu ie pur -.que X 

n!en a laista pas nv':r.s en tant que société a •.?-èt< presque tolérée 

gr%e à 1 influence de Ha.m Boy Bat an.- £Urd dï S-ul umai té memlrs

du Coûté Un .or. et Progrès.

Xt> Comité National Eux de ne pu, dé n '.?_au iou. r 

un rAol» qu après l'armistice sous la dire >tioi. du «éna^ur Kurde 

Said Abd al Kader., I ambassade d ' Ahglt ü-rre se mit iottl diat«mont en 

rapport ave s te comité et envoya à Constantinople dès No enfers Ï9I9 

en qualité d attaché militaire un. spécialiste des questions kurdes 

le Major NOËL thé right man ou th. right pla k Connaissant ad- 

mirablement la langue et le peuple Kurdes il devient rapidement le 

conseiller et le protecteur du Comité a! lui donna une impi la ion 

nouvelle Nous aurons d ailleurs % re-tn. r au Major NOËL dans U 

chapitre Les Kurdes d'Irak ” 0 Le Major NOËL en collaboration avec

le Major WOLLEX a publié un rapport sur le Kurdistan vt les Kurdes^

( Voir en annexe quelques extraits de àétte remarquable étude ),

4u printemps de 1920 le Major NOËL au ours 

d’une séance { il assistait à toutes ? déclara au Comité qu- le rao» 

ment était venu d-agir » t il proposa la formation d-un goût riment . 

autonome promettant aux Kuxdaa 1 aidv de 1 Angleterre II exposa aux 

notables son intention de se rendre au .Kurdistan avec das moyens 

susceptibles d-obtenir un résultat et proposa au sénateur Aba el Ea&
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v au Chef de la famille Bederkhan de 1 accompagne r0 Ceux-ci montré" 

lent psu d; enthousiasme, ils savaient peut^ê'tre mieux que le Major

hynoptisé par sa question Kurde ? ce qui se passait à sivas où 

Mousthpha Kemal Pacha menait le mouvement nationaliste devenu à lé* 

poque particulièrement suspect à Constantinople II fut décidé que 

doux des fils d!Aly Bey Beder Khan., Ljôladec Bey et Kamferan Bey 

1® accompagne rai ent „

La mission partit de Constantinople par ^oie fer­

rée, circula ensuite dans la région Kurde duNord Est de Marache 

Elle était escortée d;une centaine de cavaliers Kurdes fournit par 

les tribus elle emmenait avec elle 75 huit mulets portant dit-on; 

de lourdes caisses dont K ontenu devait servir à faciliter l eu • 

verture de la route de Sivas dans ses passages difficiles 77 EÏlu 

arriva axnsi à Malaria, Mais Moustapha Kémal qui se trouvait lui-v 

meme à 3ivas et qui s méfiait de tout ce qui 'Tenait de Constantin©* 

pie, et à juste titre, car 1/ordre de 1 arrê’t r avait, été lancé don ’ 

na au Vali de Malatia 1 ordra d'ari'è'tet le Ma i or NOËL et ses -ompa-> 

gnons» La ville fut investie pa-> un 3e g'mont d Infanterie. L. Major 

NCEL se replia sur Ourfa a’s Kam ran Bed«r.rkhan L.jolade c fut cepen­

dant autorise à se rendre à Liarlékir-

B Ourfa le Ma ior NOËL et Béderkhan regagnèrent 

4»lep puis Constantinople Ljeladet se rend: c d abord à chèEna^n 

< 3.0. de LIarbékir ' où il rencontra des Cheikhs Kurdes amis d„ sa 

famille t leur proposa de promis® r 1 indépendance du Kirlis-un.

Les autorités Anglaises infoimées par Ltx of~ 

fi dre r de 1 10. dt Zakho (IJ. d Mossoul ) s’inquiètent de ce Kur-> 

âistan trop indépendant 77 et persuadent à Djeladet do retourner 

à ÀL:-P pour s entendre avec Suraya Bey . Le là il se rendra à Cnuph 

où il r^n< ontrera ïon frère Kameran et le Major NOEL-

B u après 1 Mai"’ NOËL partit pour l’Europe 

Entr temps le sénateur, Ku do 'bd el Kader inspirait au Ouater 

■ le Temps ) dt. constantir >p.u n treicle où il était déclaré

J//
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le Kurdistan, désirait son autonomie mais san3 idée de séparation 

d » ave c C onstant ino pie.

Désavoué par le Comité, le Président se refusa . 

à toute rétractation ou mise au point. Il en résulta une scission et 

c’eat alors qu-' fut crée le ” Kurd Tachkilat Tjtimaieh r i Société 

d*organisation Kurde ) auquel s’affilièrent les Béderkhan et les Baban; 

le Président fut- l’Emir Kly Bederkhan, chef de la famille choisi par 

déférence pour son grand âge.

le Général Chérif 1-cha exposait alors à la con « 

férence de 3è'?es les revendications Kurdes. âly Chérif Pacha était 

un personnage de premier plan dans le comité Kurdistan fondé à londæ s 

par Béderkhan Pacha, Kurde de Constantinople, ancien membre du comité 

Union et Progrès, il avait été pendant 20 ans ambassadeur de Turquie 

en Suède. D* instruction allemande, il ôtait cependant un ami sincère 

de la France. Il a publié, en langue française un certain nombre d’ou~ 

vrage s politiques et littéraires .

après la révolution turque de 1908. il démissionna 

et se retira à Paris où il fonda le journal ’’ Méohroutich ” et mena 

une vildente campagne contre le Comité Union et Progrès. Cependant , 

fort des avances faites au Comité National Kurde de Constantinople 

il rentre avec Béderkhan Pacha en Turquie, mais peu après est con » 

damné à mort pour trahison, il fut obligé de s’enfuir d’abord en Sgpp 

te ensuite en France •

Sans doute se montra t’il à Sèvres, trop indépen­

dant. vis à vis des Anglais, peut«etre aussi s’occupa t’il trop de 

l’indépendance des musulmans de l’Inde, toujours est.4il que le Major. 

NüBii prévint les Kurdes de Stamboul que Chérif Pacha les trahissait. 

Ses partisans le quittèrent et son râle politique ne fut plus que 

très effacé ..
Peu après la signature du traité do Sèvres ( 10 

x.oût 1920 ) le Major NOËL apportait aux Kurdes en mt;ne temps ;?s les 

stipulations relatives au Kurdistan de très brillantes ? w ; ; eur

l’avenir. .........7. e »
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Voir on annexe n® 2 le texte des articles 62 à 64 du traité 

relatif au Kurdistan.

i£h> .cutiRîîfîü i< i j3AK-

Il est extrêmement difficile de séparer 

les évènements qui se produisii*ent en Kurdistan resté turc et 

ceux du Kurdistan devenu britannique.

Toutefois, l'action britannique,qui s’en­

gagea de bonne heure durant la guerre , réussit à donner une vie 

propre -ui Kurdistan Méridional, c’est à dire du territoire Otto - 

man habité par des Kurdes et qui devait devenir par la suite pays 

sous mandat Anglais .

Pendant toute la première partie de la 

guerre les Kurdes restèrent hésitants , la défaite Anglaise de 

Kut el -.mara les décida à rester au moins neutres entre les deux

belligérants.

l’avance Russe,au contraire, fut néfaste 

à la cause alliée, reçus en libérateurs par les Kurdes, ils se 

livrèrent aux pires excès sur la population et s’en aliénèrent las

sympathies. Ils réquisitionnaient sans paiement ou en payant en 

papier monnaie russe, les moissons étaient détruites sans raison, 

les cosaques dévalisaient les isolés9eto... le prestige des Turcs 

allait, croissant; aussi dès que les anglais arrivèrent à Bagdad 

( février 1917 ) et eurent fait leur jonotion avec le corps de 

cavalerie russe de Baratoff à Kasr i Ghirin , pensèrent-ils à 

ocoupor les tribus Kurdes avoisinantes . Ne disposant pas des ef­

fectifs nécessaires, ils chargèrent Moustafa Pacha, cheikh des 

Banian, d’une action politique et du maintien de l’ordre. Mais 

les rus se s» par leur indiscipline et leurs exactions à Kanikin 

qu’ils occupaient,rendaient cette action particulièrement difficile 

et soulevaient une méfiance profonde envers les alliés.

En fin Juin, Kanikin fut évacuée par les 

Russes , qui se retirèrent èn Perse , et ré occupéepar les Turcs.
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lia ne a'y maintinrent que quelques mois et l’évacuèrent , complè­

tement ruinée et détruite en Août.

la défaite turque à Gaza, l’approche de i’au­

tomne qui rendit impossible le projet d’offensive Îuroo-Allemande 

permirent d’installer un ofiicier politique anglais à Kanikin en 

Décembre.

l’offensive anglaise reprit au printemps et 

en mai 1918 Kifri, Tuz et Kierkouk , puis Soûleimanieh ôtaient 

successivement occupés . la plupart des chefs locaux vinrent spon­

tanément offrir leur aide à l’armée Anglaise.

Une réunion de notables à S ouïe imanieh décida 

de former un gouvernement provisoire kurde , dévoué aux Anglais. 

C’esÿ alors qu'apparait Cheikh Mahmoud Ibn Hafit Ibn Kakha, agha 

Kurde des Bazanji connu sous le simple nom de Cheikh Mahmoud .

Il se chargéa de diriger ce gouvernement provisoire et resta en 

relations suivies avec les Anglais. Cheikh Mahmoud avait conservé 

sous le gouvernement Ottoman un e indépendance presque complète 

et avait été plusieurs fois en difficulté avec les troupes Turques. 

Nous aurons ultérieurement à revenir souvent sur ce personnage qui 

joua et joué encore un grand rôle en Irak.

Pour des raisons militaires et par suite de 

la débâcle russe, les Anglais durent évacuer Kerkouk et soûle i - 

manieh qui furent réoccupés par les Turcs. Ils y exercèrent de 

sévères représailles. Quelques succès de détails qu’ils rempor­

tèrent furent habilement exploités et les Anglais tentèrent en vair 

de lever des escadrons Kurdes.

La viotoii'e de Palestine vite connue , le 

retrait de tous les détachements turcs de la régions qui sont 

appelés à défondre ailleurs l’Empite Ottoman, rendent d’autant 

plus faoile l’attaque Anglaise, le 25 octobre Une colonne (nord) 

réoccupait Kbrkouk, le Ier novembre la colonne principale se por­

tait sur Mossoul et le 10 novembre aucun soldat turc ne restait 

dans le vilayet. .........
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le Major N0E1 que nous connaissons déjà fut immédiate­

ment envoyé à Souletmànieh où il arriva vers la mi-novembre. Il 

avait , semble t-il des pouvoirs très étendus. Il nomme Cheikh 

Mahmoud gouverneur du distrèot, lui donna un entourage de Kurdes 

qui devaient l’aider en collaboration avec des officiers Anglais.

On adopta le régime féodal auquel les Kurdes sont très attachés et 

une série d’ententes furent passées:

le Ier décembre 1918, le Commissaire du 

gouvernement réunissait à Souleiraanieh, une soixantaine de cheikhs 

Xiirâes , les plus importants du Kurdistan méridional ,à l’issue ils 

signèrent une pétition demandant la protection de l’Angleterre et 

leur rattachement administratif à l’Irak.

le Major Noël avait , en quinze jours ,

fait de bonne besogne.

le Commissaire du gouvernement , en échange, 

signa une déclaration dans laquelle il consacrait la confédération 

5«r tribus Kurdes sous la direction de cheikh Mahmoud. Tout Kurde 

uui désirerait rentrer n’avait qu’à en faire la demande mais il 

était spécifié qu’aucune pression ne serait exercée sur qui que ce 

soit.

Iss Anglais ayant occupé Mossoul poussèrent 

leurs officiers politiques à Zakho et Akra ( N. et N.E. de Mossoul) 

les négociations furent plus difficiles que dans le sud en raison 

de la présence de nombreuses communautés Chrétiennes et de la 

question du retour des Arméniens .

Ce ne fut qu’à grand peine que les offi­

ciers politiques Anglais,purent agir sur l’esprit simpliste des 

Kurdes qui craignaient tout et qui ôtaient toujours prêts à re - 

courir aux armes. Sn outre l’idée du Kurdistan indépendant avait 

fait au nord de très grands progrès et. avait de plus en plus de 

.................. ..///........................ o r
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partisans, favorisée d’ailleurs par les Turcs , avec ,*li Ishan 

Pacha, membre influent du parti "Union et progrès" qui ne nncult 

d’ailléUrs qu’à jouer un rôle personnel de premier plan,

l’étude du Major iîoel laisse percer 30ù ert 

la ranoùne contre cet adversaire redoutable qu’il eut de* n

et dont l’activité, l’autorité et l’action personnelle lui pci- 

taient ombrage 0 la lutte semble avoir été particulièrement rude 

entre les deux antagonistes, qui avalent à leur disposé xer, des 

moyens très différents : d'un coté l’autorité turque sévère 

brutale , n’ayant d’ailleurs guère que ce moyen d’actic:- hs l’av? 

tre l’aotion anglaise appuyée surtout par les memes ’’ C tiers 

de St. Georges" qui furent si utiles , sur un autre théâtre , au 

Colone 1 Lawrence.

les anglais réussirent à désintéresser 

quelques ohefs Kurdes du Sud, âe l’action Ali Ishan Pacfeh, les 

tribus lui refusèrent leur appui et allèrent meme just.a -k-menacer 

d’at+aquer les garnisons de Uidiat et de Saustr si les Chrétiens 

étaient molestés.

En février 191 y , ali Ishan Pacha était 

rappelé par le gouvernement turc en raison ” des troubles îneesss. 

sants qu’il semblait ne pas pouvoir ou ne pas vouloir' réprimer 

ai toutefois il n’en était pas If instigateur lui«merne” ( Kah 

ftoel )

Son oeuvre fut cependant continuée pendant 

un certain temps encore par ses anciens collaborateurs che.vki Bsy: 

Sidki Bey , Hadji Bey et d’autres . Ils arrivèrent,en mars à 

grouper les chefs régionaux Kurdes entre Ourfa et Diarbéhi: mi­

rent en liberté Mahmoud àgha, chef des Millis de Abd-? : ’ hr 

dés Karagustch qui avaient été emprisonnée.

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



/

f

♦

9

les autorités Turques promirent à UAHttCüD AGHA de le 

reconnaître comme chef sèpremc des MÂXli et d^en faire chtff 

contesté de tontes les tribus Kurdes à l«Est de l'Euphrate, Elles 

Ieinvitèrent à rassembler ses cavaliers^ à s’unir aux tribus voi - 

aînés : les Bade 11 i et, les Dukurluf ainsi qu’aux Djeias Arabes et 

à rejeter au delà de 1eEuphrate les Troupes Britanniques qui oecu 

paient Ourfa, les Badelli et les Dukurlu agréèrent la propos i* ion,

les Djeiss restèrent dans l’expectative

les Anglais prononcèrent alors une vigoureuse centre

attaque politique, Ils réunirent le 12 üars I9I9C à Arab Pounarç 

Besraoui Agha, chef des Kikkaa, ainsi que quelques Cheikhs voisins 

et. s entretinrent avec eus de la situation n 0 le résultat, de 

cet «entre tien” fut qu’il se forma un groupe Kurde -nglophile en 

face du groupement de UAHBOUD AGHA
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Ce» préparatifs guerriers» 3e part et d'axr.’! 

bout! rent ?e pandas t pa*i à *ê» (SOfofllt. Ida Chefs Karaguet®hU fl. 

quswâU«rMit pour gavaxtf s ,U fallait s© joindre aux MUlis & 

Mahmoud Agjaa» X* Ssaycnserenv. d© Severek essaya dç intervenir 

mais n: obtint aaorn?. résultat;

SAtr» temps 1) comité ds l’Indépendance Kurde» à

Dlarbékir était «a pleine activité» en union d« ailleurs avec 3ea

IfombïQs te Comité -' Mtfc et Progrès n « leur but était double • 
Sç©pp08û£

Ie J. * par tous Isa moyens à 1-ingérance

anglaisa- ( il aTait été grée à «et effet» un corps de volontaires 

Kurdes et luraa )

2’ « S s opposa# au retour ûsa .Arméniens jt arriver à 

expulser ou fairü disparaître les survivantss

En somme oes deux buts se réduisaient à un seuls 

le Gouvernement Turc» mis au courant des répercussions

que pourrait aTo.ir un appui offioiel donné à es mouve-

nant ( les Alliés occupaient alors Constantinople décida l5ar­

restation de quelques personnalités du comité î; union et Progrès 

Mais «es Chois aw réfugièrent dans les tribus Kurdes voisines où 

ils prêchèrent immédiatement 1:indépendance du Kurdistan,

Certains Nationalistes Syriens Y-ms se f Haidar et 

Kheir ed Din ZrekXi a5emparèrent de la question Kurde et publié 

rent dès le mois Mars I9Ï9? dans leur journal^ n El M^ufid % 

un long article dithyrambique où figurent les principes du Pré­

sident WZ3SQN» ^historique du noble soulèvement arabe et l«inô 

viâàtion & proclamer un Kurdistan libre comprenant Ersér©um»V«i?. 

Bitlis, Kharpout, Diarbékir, Kossoul et autres lieux^ l>a con» 

naissances géographiques et ethnographiques des auteurs ne de -

valent pas aller plus loin i
IJOtas Nous eûmes à retrouver en Syrie ces deux Jouma

listes, nationalistes extrémistes; lors d© Inoccupation de la sô; 

ne Est» ïouasui Haidar s’enfuit en Egypte* Kheir ed Dix Zrekll
• 0 «> « t I. .' » ♦
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fut ©oatanné à mort par contumace et amnistié en Ï92X., CM sont 

deux xénophobes intégraux o

La propagande antl-anglaise se prolonge vers 

l’Est et se répond dans la région de Zskho, la région de zab3chez 

les Goyan, les Salahan ( nord de Niesibin } les Gheznakli les Hâ­

ve rkié dont le Cheikh était alors Aly Batli.

Sa fin mars les chrétiens du Geïjaaa sont

massacrés»
le 4 Avril le Capitaine SEARS C^ partit pour 

enquêter sur ces massacres est lui-m&ae assassiné 5 mais en rais en 

de la situation générale aucune sanction ne put etre prise.

liais pas plus que plus à l’ouest ces coali­

tions de tribus n’amenèrent un conflit grave g les chefs de clan 

ne s’accordèrent passdeo ger&es de discorte furent semés entre eux 

les rivalités furent attisées* les luttes entre tribus reprirent 

et les Cheikhs ” s’enfoncèrent une fois encore dans 1 dédale des 

combinaisons politiques locales et des luttes .intâiati.. îVoocnpft* 

tien de Smyxne par les Grecs { en fin mai 1920 j ■"/ calme
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par répercu.seion dans e©t+e ré X.

C’étai+ ; .ns au sud que l’orage devait

date r.

BEVOiæS EU CHEIKH MAhXCUB 3® S0Ü2SIWÏSH.

■> c *° o ■“ o ■» o •» o “ o “• c “ o *■ O “ O —’ o■=»

la moment semblait venu à cheikh. Mahmoud 

d’élargir son autorité et de s’imposer à toutes les tribus Hardes 

de la région^ meme et surtout à celles qui n’avaient pas adhéré 

à la confédération créée en Décembre 1918. les représentants ân« 

glais comprenant le danger que présentait une autorité trop éten­

due de Cheikh Mahmoud lui retirèrent le contrôle des Jftff» impor- 

tante tribu Kurde-, et la confièrent à un Officier anglais en 

résidence à Halabié*
le 22 liai X9I9, Cheikh Mahmoud régissait 

et levait l’étendard de la révolte. Il avait l’appui des tribus 

à cheval sur la frontière persane„ las Haaaouand, une petite frac 

+ icn Jaff8 les Jablari8 les Mérivani et quelques autres petites 

tribus»
X’attaque fut brusquée et les quelques él* 

ments kurdes fidèles furent rapidement battues et dispersés 

les Officiers politiques anglais furent maintenus prisonniers

ches eux mais furent bien traités »
le 23 liai Souleimanieh» le 26 Ealabieh

ôtaient occupés •
Cheikh Mahmoud assurai* seul la directe 

des affaires» secondé par des oaimacans qu’il nomma.
Après des engagements à Kara ândjir; c 

chemadc et aux environs de ces deux pointa et. à 3aoh BouXaq , 

furent pour les Anglais des alternatives d«écheos et de su, 

une attaque décisive eut lieu au défilé de Bazian8 le I? r r- 

se termina par la défaite de Cheikh Mahmoud,,
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*

Iai»iü&a£ grièvement blessé fat fait prisonnier avec ICO de ses 

hommeale mffme jour 3ns troupes Anglaises entraient à Souleima^ 

nieh. axe autre colonne venant du sud atteignit Salabiefc le 
28 Juin,

l’insurrection ôtait matéeo cheikh Mahmoud 
fui' déporté aux Xndeaa«

ooooooj•ooeoeeoeeeoeeeeec*
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•**» En r le a des événements qui se préparaient

dans la Région Kurde au Tord do la zûne d’occupation anglaise,

les .Anglais firent appel, en fin IS2C, à Moustapha Pacha,ancien 

général de l’Armée Turque É mais d*origine Kurde,' et qui se
£

. trouvait à oette époque à Constantinople. H devait essayer

• de grouper toutes les tribus,, et coordonner leurs &fferts. IX»
ne réussit qu’à demi et les tribus se soulevèrent les unes 

* après les autres ce qui facilita la répression Turqueo (voir
v 4-

ci-dessous et tableau synoptique ) . Ses chefs kurdes venus 

de Constantinople, tel que Riffat Bey ajoutent au désaccord. 

Des insurrections locales éclatent dès le début de X92S (1921$ 

dans la région de Ravendouz, Miss Gervrud Bell, spécialisée 

dans les questions Kurdes," est envoyée en mission auprès de 

Moustapha Paoha, mais l’entrevue ne donne rien de positif.

« Riftat Bey repart pour Constantinople pour prendre des ordres
w

du Comité Central, Moustapha Pacha rejoint sinhko»

les autorités Anglaises cependant n’àban-

*. donnent p&s la question Kurde et ils organisent sur une base

nouvelle le " royaume » de Cheikh Mahmoud. Il est établi à
<

Souleimanieh un gouvernement Kurde des territoires Kurdes 

placés sous mandat britannique. Il a à sa t$te un représentant 

du Haut Commissaire Britannique en Irak, et est oomposé de 

trois Chefs Kurdes nommés et de représentants de chaque Nahié. 

Bu fin 1921, Cheikh Mahmoud est rappelé des Indes et reçoit le 

titre de Cheikh al Islam.

* Cette situation se maintiendra jusqu’en 

1936.
les événements se précipitaient par contre,

* sur d’autres théâtres, aussi, sommes-nous obligés de revenir 

au Kurdistan Septentrional. ( un tableau synoptique donné en 

annexe permettra de situer dans le Temps les faits que nous 

aomwa obligés to aitues loi âana l'eapaoo, Isa ma après Iss
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KDED33TAÏÏ tfOBD ,

{ 1919 ) - Dès le début de I9T9, le bruit 

fut répandu dans 1& Kurdistan septentrional que les Gourer^' 

ne ment a Anglais et Persan avaient l’intention de repfticer 

les chrétiens dans leurs anciens territ oire s. l’ agitat ion par» 

tit de Van où l’élément musulman décida de s’opposer au re­

tour des Arméniens o Bile gagna rapidement l’Azerbeidjan per- 

son, et, le 23 Mai, les Kurdes s’emparent du Gouverneur 3® 

Salmas,1- et, encerclent Khei. .

Javid Bey,‘ commandant la H* Division Sur- 

que du Caucase membre du Comité ” union et Progrès ” anti - 

chrétien et xénophobe, fut consulté et une réunion de chefs 

Kurdes eut lieu» Sinhko, blessé nty assistait pas. a la suite 

de oet+® réunion, il fut décidé de s’opposer par la force au 

retour des chrétiens» le Vali de Van distribua des armes et 

des munitions aux tribus Kurdes Bsrki qui nomadisent de la 

vallée du Zab au lac d’Ouxmiah,' ainsi qu’aux Oramar, que nous 

avons déjà rencontrés dans l’affaire des Assyro-chaldéens 

{ voix page î » SinhJco campait à cette époque en terri­

toire persan à Qalat Chehr à Ï6 fia» S.O. de Dilman, le Gou­

verneur Bers an,' Sadir el S’atih, favorable aux chrétiens ne 

disposait pas de troupes pour rétablir l’ordre, aucune unité 

turque n’était dans les environs. Dans l’Azerbeidjan c’était 

le chaos,' entretenu par le Vali Ahd, héritier présomptif du 

trftne de Perse,' partisan convaincu des Sures et des Allemands
* i

et qui ne négligeait aucune occasion de nuire aux Alliés»

4 1919 ) £ Ba Juin X9I9, les Kurdes occupent Ourmiah, 

détruisent l’appontement et empêchent un détaohement persan 

de débarquer» X’anxiété est grande parmi les quelques armé­

niens on Assyro^Chaldéens qui s’étalent maintenus à Ourmi«hc

• •••♦♦•••••OOC-CC
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Cependant 1® Consul Américain dà Ta?- li. iMgfrgf-fr

non saas peine, à transporter les chrétiens as C*rslah à 
îabrie.

Comme la réintégration des ohré+iens ne se produisit 

pas à*i situation s1 améliora rapidement et un gain» relatif 

s’é+ablit, A sa faveur S in h ko s’assied son Baïotl+éi soutenu 

par les Turos qui lui fournissent des armes et des munitions 

» des ©saxons et des artilleurs, le Gouvernement dT Ankara est 

trop heureux de détourner son activité belliqueux contre ses 
voisins orientaux,

Sn ÀoAut IS2I, nous le retrouvons complète» 

ment Indépendant immobilisant devant lui uns division de ©ava£ 

le rie persane qui tient un front nord sud en s’appuyant à la 

pointe Hord du lao d’Ounaiah pour lui interdire l’occupation 
de Khol et de YezdiJüxan.»

■,kù.*
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{ 1920 } 4 c’est en fin 1930 qu’&ppa^ 

ralt ESTVSS SâCHA^ i proximité â» la fre&tière Tur^e;J3oviéti^ 

gn«s Ce champion des idées fiit^s * dsiatiqneg * c»sst à dire- 

paa.touran.Unrj/is et sy»? i«eurepéann«fl3dvosaaiïé. persoànôi et 

ItîMSfiuetible d? Moustapha Ssmal Pacha; n’avait pas renoncé à 

servir a on paya et le Calife* Â l’armistice de mOWSOS 

( 31 Octobre X9Î8 } , il s’était rendu de Constant iaoplè à 

Odessa à tord d’un torpilleur allemand et fie là avait gagné 

Berlin, où il vécut caché jusqu’en Juillet X9S0.

4 cette époque U se rend à Moscou^ îTous 

le x*trouvons en Septembre de la a&ae année au Congrès Musul« 

maa fis Bakou où^ toutefois les Bolcheviks lui interdisent a® 

prendre la parole. Jteu après; il était à Batoum, où il créa 

avec les Ifiiaro ( tribus musulmanes des environs } un état 

autonome musulman. à fort» soviétique * Il gagna ainsi la co&o 

fiance fies bolohevistes qui aomXXliîjent avec enthousiasme 

cet anoien général Turc qui se déclarait rallié à leurs

idées»Ils pensaient pouvoir Inutilisé rt le cas échéanté en 

-'latolie où Stxver Pacha comptait de» très nombreux partisans»

A cetté époque ils estimaient que Moustapha Kémal n’étaif pas 

asses souple, et ils firent surgir an point noir sur scaiJ-V-Ù ■ ' • ...
ho rie or.

3nver Pacha se mit immédiatement, on rela^ 

tien avec les Chefs Kurdes par 1*intermédiaire du Consul 3 où 

vié tique de ïréblsonde. 3a personnalité bien connue, son atù 

lâchement à 1»Islam et au Calife, dont il était d» Ailleurs le 

gendrej lui concilièrent rapidem&n fie nombreuses syprathies» 

;a cause bolohaviste faisait de sensibles progrès derrière 
JSrver Paoha..

é t if O » C c t-«f v <s •• v «■ <? f tf $
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Mais les Républiques Soviétiques &’Arménie et de 

Géorgie demandèrent bob. éloignement du Ga&ea&a, &eæa& River 

Beoha portait ombrage à Monstap'hA Kémftl avso lequel l’U»R»

3.3, venait fib conclure un a@cord d’amitié, il fut rappelé à 

Ilosoou où il fut &3 ailleurs comblé de prévenances. Sala son 

action sur lea Kurde a n’eut pas de lendemain.

Rappelons à titre doownântalre qfes îere 

ds la nouvelle révolte en 1921 du Basmatohii ( Région &g B-: 

hara,* Samaréan&e î contre les troupes rougi h 9 Rxvér Wb f- 

choisi par les soviets pour allsr rétablir l’crto, Suvêr 

Paoha arrive à Boukhara le 8 novembre I92X, le II Novembre 

il passa à l’ennemi. le 4 Aoât 1922, vainon, il ast trè à 

290 K®. au S.S. de Samarkand ) •

( 1921 ) ° REGI® MARDIS 3 DUKBEKXR - 3SSR5 =
4.

C3C3 O U O «» *“ a ■■ <> «B » O U CM O O O C > ** C3 O O O«B « M ■■ Z J O t J O O G» O O K» d ta ca CT

Au printemps de 1921, un monument insart 

reotiosnel se dessine,* as se» violent dans la région Mardin * 

Diarbékir ° Seert et plus au Nord.G^sé par sa lutt© soatre 

les Gseos, Ankara tente de négocier avec les Chafs Kurdes e* 

promet de donner au Kurdistan us statut spéoiaî très libéral^ 

Mais un certain nombre de ehefs se constituant en «s sorte

, d’Assemblée Nationale» Ils répondent aux avances Surquss par
X

l’exposé de leurs revendications auquel ils donnent la f«sae
«

d’un ultimatum»
Ces revendications étaient :

«
X® « Reconnaissance par le Gouvernement Sure d’un

» • • X
* Etat Kurde indépendant»

2° o Délimitation d&s frontières de cet Etat fat- «

par les Sbra^s eux«W»es assistés de représentants alliée
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S'u « Rappel .Immédiat du personnel admis. is« 
t rat if et d» la gendarmerie? turque.

A® i Désistéreasement complet de la part 
de la Turquie de l’oeuvre d? organisation au-osera» du Ettr£ 
distan.

5< *» Restitution aux Kurdes dê testes Iss 
sumws perçues pat' le Gouveasement d’AnJcara à titre d’impôt 

ds guerre et d’e.xoaération militaire.

6° » Protection das KUrdss ré aida»* dans 
les limites d» la Turquie et lieenoieme&t imméd’a4- d® tous

X
ÜSUX qsl se trouvent aetuellement dans l’armée ffatiosalis+e.

Angoaa répond en confiaat à îTahas Pasha 
Commandant du 13 e C4, ( Diarbéüï } le soin <b réprimer la 
révoJte.

Cette répression semble avoir été tempérée, 

par une politique de concession, â’aocord d’ailleurs, a^© 

Ankara qui, semble t(il» voulait encore tester du régler lfaf« 

faixe kurde par 1’octroi d’une ^rtaine autonomie.

C’est à e®tté époque, printemps 192Ï, que 

se pla»ÿ€ la tournée faite par le Say«d Aàaad chérif es Séno^s 1 

si, le Grand Sénousai & SripolHaine, parmi les tribus lûspl
X . -

des. Crama et vénéré dans le mondé musulman, amené en Turquie 

en sous-marin par les Allemands à Constantinople pour pïtoher 

la guerre sainte, le Sénousai fut reçu partout ave© en+houJ 

slasme par les Kurdes. Il proche une s or*® d« guerre àain*s 

contre Iss puissances occidentales infidèles,' dcat ©«pendant 

la Francs est exclue en raison dss récents accords &• Angora.

Sa propagande religieuse porta ses fruits 
et peut^etr® plus tard, Moustapha Eémal Pasha aurait’il à 

regretter Savoir fait vibrer est te fibrs de fanatisme xéa©>> 

phobe, occidentophob®, lors de scs grandes réformas.
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Un calme font superficiel, semble»*»il, es* rô*abli 
dans ce**© Région.

( 1922 ) - En 1922, Simko es* toujours à che­

val sur la frontière turco- per sans, Il a avec lui un dé+achemen* 

ïurc dont le Gouvernement Persan obtient le »tra|*,au printemps, 

après 1 avoir demandé avec insistance pendan4 un an «

Redoutant qu'un arrangement n»intervienne

en+re l'Angleterre, la Turquie, et la Perse,pour la fixation des
»

frontières, Simko déploya une +rès grande activité auprès des

Tribus Kurdes à l'Ouest e* au Sud du lac d'Ourmâih pour hâter la>
formation d'un B+at Kurde indépendant e+ mettre tou* le monde 

devant la fai* accompli. Il envoie en m£rae temps un émissaire 
à Bakou pour essorer d'obtenir des Soviets les armes et les mur 1- 

tions qui commencent à lui manquer»

Il n'en obtient rien et regagne ses mental
gnes.

{ 1923 ) - l'année 1923 se passa dans l»ex> 

peota+ive, cependant que lson sent, par une recrudescence du 

banditisme et d'une insécurité croissante en pays Kurde, que la 

population es* énervée et qu'un incident pourra remettre le feu 
aux pâudres.

Cet incident, banal en soi, se produit en

mai 1924. Il s'agit, d'un accident sur un champ de *ir de circons­

tance près de Djézireh o Ibn » Omar. Quelques bergers Chirmak 

auraient été tués par des obus. Zoro Agha, oheilh des Kiranes 

saisit aux cheveux oette occasion et entre en dissidence. le 

mouvement prend une certaine ampleur et la répression commence. 

Elle ne semble pas avoir eu de puissants moyens car en septem­

bre encore on signale de violents combats à 60 Sa, au nord Est 

de Djésireh-Ibn -Omar, Au début les Kurdes eurent l»avan+ages 

mais peu à peu l'agitation s© calma» 3ous l'impulsion de chefs 

expérimentés,, voyant loin, la situation se rétablit, c* c'ee* 

dans une txwquillité relative que se préparèrent les c- ; ■

© c
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qui devaient ensanglanter l’année 1925.

Pouy mémoire : RBPUBIIQUE KURDE SOVIETIQUE US
ce es rj n u> n n wv o n n es s* o o >■ ex q ab ss ■* w m *c w c* o *e t_x

KARéBAG.^
a es a a ou wr

Un« République Kurde Soviétique a é*é créée 

par l’U.R.s.S* dès 1920 sous le nom de 3 République Kurde de Kap 

rabag Il semble qu’elle soit à identifier avec » la République 

de Kakitchevan r car elle se trouve située entre l’Azerbeidjan 

e+ l’Arménie. Karabag es* le w Karabagler 3 de la carte in+ema^ 

ttdnale e+ la ©apitaie de cette minuscule République serait ae» 

*uellement Nakitchevan. Elle compte environ I20o000 habitants, 

presque tous Kurdes, ave© une armée " possible » d’environ 10000 

hommes, dont les chefs sont les anciens chefs féodaux Kurdes de 

la Région. Cett république est un instrument âoeile entre les 

mains des Soviets qui escomptent pouvoir s’en servir, pour créer 

n’importe quel mouvement au Kurdistan.

Bile ne Joue cependant aucun râ&e bien > ? ' 

fini lors des opérations Turques, ni 1ers des insurrections sua>->
X

ceasives du Kurdistan .o «••oooeooeeoceeo*^
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1’INSURRECTION KURDE UE 1925'

»

«

*

X

Ieinsurrection de 1925 avait é+é préparée 

d’une façon môtiouleuse par une propagande qui semble avoir é*é 

très bien menée, le chef du mouvement était cheikh SAIU, fils 

de Cheikh AII de Palon , chef héréditaire de la confrérie das 
NAKACEBANDI, apparenté à divers chefs Kurdes de la région o 

Homme d’un âge respectable, religieux convaincu et irréprocha » 
blet il conquit très vite un très grand ascendant sur les popu« 

lations Kurdes auxquelles il s’adressa. Il prêchait 2a guerre 
sainte contre le gouvernement laïc qui n’avai* pas hésité à exhi- 

1er le Khalife et sa famille, abeliesait le droit chari 3 rompait 
délibérément avec les traditions séculaires du peuple. Cheikh 

SAID exploita aussi le mécontentement de certains chefs Kurdes 

automatiquement éliminés de tou+es charges ou emplois. Apôtre 
fanatique il proclamait, la nécessité de cett9 guerre sacrée, dis­
pensait la grâce et les bénédictions divines et assurait l'in­

vulnérabilité à ceux qui le suivaient . Noue retrouvons la trace 
de cett® fanatisation dans les récits d’officiers turcs qui 
participèrent 4 la répression, l’un d’eux ôorivait , le il avril: 

” Voyez comment ce chef a pu pousser les Kurdes à la révolte s 
il leur disait qu’il était l’homme de Dieu , qu’il pour:,!4 

les balles avec la main comme une mitrailleuse et *ous le cro - 

yaiento ”

le jour initial de l’insurrection , sorte de 

jour j, avait é+é fixé su 21 mars 1925, mais les autorités tur­
ques à qui les agissements des chefs Kurdes n’avaient pas échap­
pé décidèrent l’arrestation de deux d’entre eux: TOUSSER SIA BSY, 
ex député de BIÏUS et HADJ MOUSSA de GUENDJ, I^xécu+ion do ce*

a
ordre amena une réaction violente de la part &9 1& population 
contre le détachement de gendarmerie qui opérait; quelques gen­

darmes furent tués ou blessés. Cheikh SAIU eu l’impression que 

toute l’organisation de la révolte é+ait connue des +urcsf il
0 d.'b ô o o 0 0 <s t '
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craignit des arrestations successives qui désorganiseraient le 

commandement des Kurdes, la plupart , en effet # des principaux 

lieutenants du chef de guerre, le Colonel KHA1ED BEY , é*aienx 
restés , soit à ERZERCUM , soit à l’intérieur de la Turquie et 

ne devaient rejoindre leur " uni+é 9 que dans la jousnée du 20 
mars.

le 13 février , le Cheikh S AID , se substi­
tuant aux chefs désignés se déclarait en rébellion ouverte,

le foyer d’insurrection est le Darslms

o lîote sur le DERSIM:

On appelle Dersim la région montagneuse 
que l’on peut limiter au nord par la région d’SSSIDJAIT, à l’eu-’ 
est par l’EGIIIH , à l’est par GUERNIK ( ou Guendj ) au sud par 
KELaRPOUÏ.

A

1-alti+ude y varie entre 800 mètres ( Palon} 
et 3025 ( Selbuz Dagh }, les dénivellations sont énormes ; aucune 
route carossable ne le +raverse, seuls des chemins muletiers ou 

des sentiers permettent des communications d'une vallée à une 
autre.

la popula+ion es* entièrement Kurde e* 

parle un dialec+e Kurde par+iculier : le Zaza j le Turc n’est 
guère oonnu que dans la partie occidentale ( Sghin » Khozat ) 
la majorité est Chii+e , on y trouve aussi des Yézidis e* des 

fractions Kizilbach; ces âeux dernières sec+es ne comprenant 
guère que le quart de la population totale,

le Dersim était autrefois un Montes sari fie h 
autonome ayant pour chef «lieu Khozats il fut érigé en vilaye4 
on 1920, le vilayet es* divisé , +ou+ a» moins théoriquement ,

Qn 6 casas s Tohemichkesek , ïohar Sandjak , Maskordép Or vaid*xk,
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Nasmié et Fakh0

Il était représenté à la Chambre par 5 dé° 
pu+éa { 4 Kurdes , I turc )o

PEOlARAgIGH DE L’IUSURRBCÏIOffo
X 4

Cheikh SAI2 lance , le 13 février , une pro» 
clamation dans laquelle il expose les bû+s de guerre eue nous 

avons vus plus haut et auxquels il ajou+e l’intention de placer 

sur le Trône du royaume Kurde reconstitué, un des fils du 8aSâB& 
XB1XJI EàlCEo

MESURES MIIITAIRES TURQUES.
x J

Ce manifeste est lu le 25 février 1925, par
PEIHI BEY , premier ministre, à la grande assemblée nationale et 

1

y cause une certaine émotiona la mobilisation de 5 classa ( de 
I3II à 1315 , c’est à dire des hommes de 26 à 31 ans } est décr§« 
+ée dans les vilayets voisins du foyer âfinaurree+lon0 le pre­
mier jour d* la mobilisation étant le 26 févriere

Iffé + at de siège est déclaré dans 12 vilayetSo

le V® Corps d’Armée ( région de KDKIA 'j a 
terminé sa mobilisation le 5 mars et. le meme jour les transports 
de troupes commencent par voie ferrée § W ) vers l’est.G

la mobilisation parait avoir é*é particuliè- 
rement soignée parce que d’abord elle srest effectuée à loisir, 

loin du théâtre des opérations , ensui+e parce que ce Corps d» 
Armée devant passer en territoire sous mandat Français, le gou­
vernement turc a esoomp+é un gros effet moral aussi bien sur les 

Français et sur les Anglais que sur les populations indigènes,

les 5® et 12® divisions d’Xn.fsxr .
proquemsnt. région de Si VAS et SARxKEMICH , SE a® '

50
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on+ également bénéficié de pouvoir ae mobiliser en région et; 

me • Par con+r® les ressources en hommes furent faibles e< 
les renforts durent venir de loin 0 leur mobilisation avai+ 
été beaucoup moins complë+e que celle du 5° O.A sar t 
pour des raisons financières et. par pénurie de matériel

le Vil0 GoÀo ( région de BlâRBEZIR |equi a® 
trouvai* sur placeca dû s’engager avant toute mobilisation, 
les renforts qu’il a pu reoru*er sur place ont tout au piïu 

servi à compenser les pertes qui ont ô+é élevées . Aucun ren > 

fort à destination de ce Corps n5a emprunté la voie du c-îî-3 
>, Cilioie j nord Syrie ) 0 II n?y a donc vraisemblablement 
pas lieu de la compter pour un effectif *rès supérieur à 
l’effectif de paix

les transporta du 5° C.A. commencés le 5 mars 
sont tsiminés le 26» A cet+e date 54 trains err' ranspor>;

576 officiers e+ 21.928 hommes ainsi que les animaux et le 
matériel du Corps mobilisé»

9

En tenant compte des considérations qui pré-, 
cèdent, le calcul des effectifs mobilisés pourrait s’établir 
ainsi:

>

«

5® O.A, { 7® et 41® Bol. ) 30.000 hommes
7® - ( 2® et 17® B.I. ) 8,000

( I® et 14® B, C. î * 3.600
5® Del» 6.000 O

12® B.I. 6.000 r»

Total:,,.............. 53.600
V "*• ' Z

Gendarmerie de la région,,........ 2.000

Auxiliaires et +ribus fidèles de 6 à 10.000 hommes.

( ce dernier chiffre donné sous toutes réserves }
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Ce asi’ait donc un total de 60 à 65.0Ü0 hommesÿ que les turce 
auraient employé a la répression de 1’insurrection»

le Coramandan4- en chef des colonnes de ré- 
pression est le général KEMAl EL DIÎF PACHA SAMY,

PB75I0PP5MEHT SB l’INSU33SCïlC-£ ~

Pôs le début les Kurdes marquèrent des 
succès Eévalant du Dersim, soulevant sur 3eui’ passage 

toutes les tribus Kurdés qu’ils rencontraient, ils occupe- 
rent, KHARPOUT , menacèrent très sérieusement ma la t

t

trEâlTÀ et purent prendre pied dans quelques quartiers de EIAR- 
BEKIfio

Mais ces succès n’eurent pas de lendemain» 
Dès le 3 mars ils sont rejetés à l'est de XHARPOBT et les 
Turcs occupent PA1CK? Puis les renforts arrivent»
t '■

les le belle s font le vide de les gros 
efiectifs tUrcs rais en lignec mais gardent, le contact et. 

contra attaquent avec énergie à toute accasion favorable

Au nord les troupes gouvernementales +rou~ 
venT o. j.CÎÎA3AKEJCUR une résistance qu’allés euren* du mn? à 
vaincre, par une séria de combat qui coûtèrent cher» Au sud 
par contre elles semblent avoir progressé assez rapidement 

quoiqu?au prix âe pertes élevées» Peu à peu les Kurdes t sous 
la pression concentrique de colonnes 9 glissent vers le nord- 
est.»

la répression est aévèreî villages brûlés, 
exécutions sommaires» Dès le 6 avril , le Tribunal de l’indé­
pendance d-\ârj£ABA part pour DIABSKIR ayant ’des a**ributions

étendues et Jugeant sans appel»
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ZIA BEY » ancien député de BISIIS le commandant 

KHAISD BEY, FAI K MÜULLA, Cheikh ABDURRAHMâN, Cheikh BEXIS, 

le Cn LEHKAÏÏ et d’autres appartenant aux principales famille 

KUrdes du Dersim, de Palon , de Eharpout sont jugés e~ pondu 

le 13 avril,

le 15 avril , Cheikh 3àID ex quatre de ces 

lieutenants son* faits prisonniers par des élémen+s de la 

D»I, au sud»os + de GOUMGCUK ( Yar^o ) 3 D’après les Eardes 

le Cheikh SAID aurait é+é trahi car le combat n?aurai4- duré 

qu’ûne demi heure et l’artillerie n’aurait même pas eu à 

in+s rvenir.

* # Amené à DIARBEKIR s Cheikh 3AID fu+ traduit

devant 1© Tribunal de l'Indépendance et condamné à a©r+„ il 

fu+ exécuté le 2y mai 1925 ,
«

* -,* Il nous a paru intéressant de reproduire

* un passage de son interrogatoire qui campera l’homme,

- Le Procureur Général S0UH2YÀ BEY;- «tout 1-univers a eu 

connaissance qu’une révolution armée a éclaté dans une parais 

déterminée et délimitée des provinces èrien^ales de la pa+ric 

turque. Il n'y a aucun doute que cet+g révolu+ion es* ie ré>-

» sultaf. de plusieurs années d’efforts et &■ propagande é

yés à l’intérieur et à l’extérieur du paya 0C>o, I-a-rirl: -
»

tion visait à séparer une partie de la patrie turque qui fer 

me un tout indivisible,.....0*0»..Qui vous a poussé à cet 

agissements?.

« Cheikh SAIDs”Je neai été incité par personne ni d :auc . 

part à me révolter* Je l = ai conçu . préparé et exécu+é de

-« moi^meme ^uidé par ma oonscienoe, ma conviction et mon id lî

( brochure do propagande publiée pn le Hoÿboun î
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la a opérations durèrent encore un certain 
temps et la répression fat. oello que l’on pouvait attendre 
de a +urcs.

Dès le 14 Juin l’insurrection est considérée 
officiellement comme terminée et la paix rétablie. Pu T4 au 
Zf juin 488 officiers et T9.ÏO6 soldats appartenant

au 5* C.A. regagnent leurs garnisons ou démobilisés, passent 
de l’est, à l’ouest . En outre au cours des opérations 45 
officiers et 2722 hommes avaient été évacués pour blessure 
eu maladie • Il ne restai* donc plus ainsi dans la région 
insurrectionnelle qu’énvlron 30.000 hommes.

En fin juin et en juillet 1925, des bandes 

plus ou moins importantes sont signalées dans la régions de 
Pal on et da^s ls Dersim,

la impression se poursuit* elle comprend 

la destruction systématique des villages, des exécutions 
sommaires # la déportation des femmes , des enfants ÿ des 

vieillards vers l’Anatolie» On compte sur les fatigues du 
voyage , qui es+ fai* à pied , pour décimer ces popula*ione?

le 15 avril un officier de la 12® 33.1. écriK 
vai+î ” nous avons brûlé les villages des insurgée , nous 
avons fusillé ceux qui sont tombés entre nos mains, ”
On croirait lire une stèle d’âssourbanipal.

2° PHASE Aussi j au mois d’août , la 

rébellion Kurde entrait dans une deuxième phase et le a Kttr* 

des exaspérés reprenaient les armes , cet+e fois plus à lf
Au début d’août T925 on pouvait si+uer:

T® « Dans la région ouest du lac do Van:

AU HX2A , ^EIIÎ 4 fils a9 cheikh SAIS , région de Seert,

O 9 Q O •? « C Ü
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»
Gharzan Dagh t Bitlis.

29 ■« Région de BAYAZID et de l’ABABAT ( Agri Dagh ) 

SIMEO AGHA.

3® - Vilayet de VAH et BAEEABI : Cheikh 3AID ABDàilAH 

fila du Cheikh 3AID ABDEI EADSB , Président du corai+é Harde 

de C0U32AHÏIÎIÛPLE.
X I

Malgré cette reprise du mouvement inaurrec^ 
tionnel , les turca n’envoient, aucun renfort et semblent comp» 

ter sur les 30.0C0 hommes qui sont restés sur place ainsi que 

sur quelques éléments du C.A. d’EBZBBOUM ramenés vers VAS' et 
DJOUIAMEBK*

De violents oorabats ont lieu en Août 1925 le 

long de la frontière Persane.

Après un avantage certain à Dizavor (U.E. 

de Djoulamerk , les Kurdes durent céder devant les renforts 

Turcs et se disperser. Sn fin septembre, il ne reste plus 

que des bandes isolées qui parcourent les montagnes.

Ali Bisua a pu se réfugier avec son frère 

Salah ed Din , son ogole lîehdi et quelques partisans en ter» 

ritoire .persan. Il demanda alors à notre consul à TATJBIS la 

protection de la France et l’autorisation de résider en sy<> 

rie. Avant d’avoir reçu une réponse, ils s’étaient tous ren­

due chez 3imko qui avait réussi, dans la région de l’iraratc 

à conserver son indépendance.

SU I92S Sâmko est toujours en semi insurrection 

dans la région âe l’Ararat et en territoire persan.

Sn Avril des troubles éclaten* dans le cas^ 

de Malatia d’abord, puis dans'la région de Bérôdjik on l’éta’
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de siège est à nouveau proclamé, enfin dans la région de Van 

e* de Pjoulsmerk. ces mouvements, tous locaux» ne semblen*
*'r« que des soubresauts. les file d’ibrahim Pachan chefs des 

lUltiÿ rompen* toute relation avec les Turcs.

La répression est comme toujours sévère 
• îribun<& de l’Indépendance siège successivement à Kharpou'-

a;r si iifriz, Oiarbôkir, Ourfa, le désarmement du 

est antrepris e+ des déportations massives ont. lieus

Aussi dès le mois ds Juin la situation 

lioie. 7cutefois des bandes continuent à opérer et les

** '\,ueg de convois eu de petits détachements son* joumalièi 

res, Dans toutes las régions Kurdes l’insécurité est telle 

que lu circulation de nuit, est formellement interdite.

Sur les confins sud, Hadjo . ghaf chef des 

..verdie et 2min Agha Cheikh des Roman se font remarquer par

leur activité, cet-'e ac*ivi*é inquiè+e les autorités turques 

qui yemblen* avoir eu l’impresâiçn *rès neH? que le meuveman* 

uircc® • -.’est que tejRpojjaijremeat calmé- que la propagande ne ccc > 

se pas çt qu’une correspondance très ao+ive est échangée en*re 

loa chefs Kurdes encore insoumi2£ les Kurdes de l’extérieur et 

les *ribua Kurdes échelonnées le long de la frontière Turco~ 

yrienne.

Attusi demandent-elles avec insistance 
l'éloignement, de la frontière 6 d’HADJO AGHA don* les inour- 
□ion? son-' continuelles. D2IR EZ ZOR est alors fixé comme lieu

: idence à co chef Kurde e+ o’est là qu’ira le rejoindre
biôûMft EMIîî A&HÀ.

NOTA - EKTN AftHA est le chef de la tri« 
lu 101’ .0, de la région de BRBHIR ( vilaye* de DXÀR3EKJR J

0 O
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* Intelligent, et tout dévoué à la cause Kurde o Réfugié chez

les Tchitiés de sône Syrienne après 1925 9 il était repassé
X

en Turquie en Juillet pour en revenir en septembre. Ses a ° 

giseements et ceux de son voisin HADJO amenèrent les an+©±U

- téa mandataires à assigner DBI3«EZ«Z0R comme lieu de rq.sic^n»
ce, ( ÀüXN AGfiA fait sa soumission aux autorités turques de 
Mardine en mai 1928»)

la situation se main*lent sans change 
ment mais l’hiver , particulièrement précoce „ ralentit ne-a« 
blement l’aetïŸité des bondes®

-g.- 1BÜT DE 1927 la situation redevient 
» plus critique dans la région N.E. et gn mars c’es* pô vilaye*

de BaY«*Z1D <jUi ee soûl V e. le chef du mouvement est un ancien 

chef de b haillon de l’armée +urque . A3DEI KHALER BEY ; d’o-
w- rigîne Kürde qui, déporté à KQNIA , a réussi à s’enfuir.

Bn haut-lieu la itua/ 'on est examinée 

avec attention et le gojnromement en. est er-ivé à décider de 
porter un dernier coup au régime féodal auquel es+ soumis le

« Kurdistan»

D’après la presse turque du débu* de 'm 
vier 1927 , le gouvernement a soumis à la grande Assemblée 
Nationale un projet de loi relatif au transport dans les vi- 
layets occidentaûx de 1500 notables turcs e* de laura fa « 

milles ainsi que de 80 familft s de Kurdes fugitifs.

les proprié+és de ces chefs , confisqu-o 

seraient partagées en+re les membres des tribus » Sor+e de 
loi agraire , oo**e mesure tendait à faire disparaît»© y 

régime de la grande propriété au profit, aes paysans»

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



Cg projet de loi n'est v$té -u'en .

■ © ôi&x-*- f 1 ‘ agi!atioi* caas le viiaÿet de uava?Tr,

continua.

58 ...

répression.
ie 9° Ce As f SA3IKHXECE ) es> ohargë d6 IC

îôe opérations no progressent que îen4 amen
at la fin de l'été { IS2V 5 ®t iQ commencement de 1Womné
sont marquéa 
VAjEttW*

par des combats sanglants en particulier las s

Sn septembre f les turcs tentent de pénètre
v ' ■ ■ '■ ”1' ’ a* ‘"l'4. 4<ffl8 l'ABAiUS .nais la ai s sers Ion

exagérée de leurs forces a permis ans Kurdes de leur • -• ' -,
une sérieuse défaite et de Isa forcer à se retirer à

Jüï # chef des Kurdes HAIL3WII qui s'étendent du
nord du lac de VM à / ôû Perse /trangfonBn cette

traite en un véritable détaefre, s'emparant de 4 canons 

de .56 mitrailleuses et faisant de nombreux prisonnier.;

Tjô gouvernement d’AîîKAîU prétendant que lej 
Persane avaient in Ôuf fia arment surveillé leur frontière ; ce 

qui avait permis à de forts contingenta Kurdes armés de venir
la rescousse., envoya une sor+e d'ultimatum à TBESïU. îi y 

était prévu , en cas dé nécessité , des opérations de troupes 

-nrques on territoire Péraan „ le chah envoya alors à TJCJBIS 
( 1ABBIS J deux bataillons mixtes avec ordre de fermer la 

frontière et de désarmer les Kurdes qui tenteraient de la 
franchir»

Une deuxième offensive turque au début de 
novembre n’eut guère plus de résultat , mais réussit cependant 
à Iqpalise? l'hxanr«,0tlon. la dùoea, proTOKaSf. de Jalo,.

• » • o o o o o o o a a r
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louâtes, d’ambitions insatisfaites 9 régnait chez les ineur- 
gésj la résistance s'en ressentit ; finalement il n’y eu 
plus que quelques bandes sans lien entre elles,

api >3 des renseignements qui se trouveron* 
confirmés par la suite # les Kurdes ont été conseillés et 
parfois commandé s par l'ex capitaine IHSAN HOBBY de race 
&irde 9 réfugié chez SIHKO lors de 1;échec de cheikh ©n i 

1925 » Il n’avait joué dans le Dersim qu’un r$le de second 
plan „ Hous le retrouverons en 192 9 et en IS3C-.

D’autres rencontres eurent lieu dans le Ser­
ein au nord de MAEDIHE et de DIAH3SKIH. Biles occasionnèrent 

dos colonnes locales de répression qui semblent avoir eu des 

rôultats ‘•angibles « De norb^vx Kurdes franchissent la fron- 
• ière syrienne otë ils sont désarmés et d’où iis sont éloignés 
pariai eux se trouva a£Cï AGHA.

1928 - ACIi0^ -5 IB&àHXM R3Y,.,
i 4- * —

En décembre T9i? , IBRAHIM TA1IH SEY , dé­
puté* h la G.A/H.est nommé inspecteur général des vilaye*s 

orientaux, qui comprennent : MAMOUW El ASIZ ( KHaSIOVà ), 
OWÀ , 3IÏII5 , mSBBKIR, HAKKASl’, MARDIKE 9 .21 et VAS?, 

il est le représentant du gouverneront et las Yali? ainsi 

que tous les fonctionnaires soni responsables envers lui. 
la gendarmerie , la police et l’aimée sont à se •iiejcsi+ion.
Il ©et lui«mSme responsable de sa zone envers le gouveaiemen'- 

Eu résumé c’est un aous-Diotateur.

D’accord avec AHKABA s il inaugura dans 
toute h partie KUrde de ces vilaye .. vue politique d’acco- 

’ û*: •-n ■ «t d’entente. Grâce à son rc*.f.Ti , . uc.rbr&ux chefs
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delà âe la frontière, sont amnistiée et rentrent dans leurs 

tribus J de nombreux rebelles font leur soumission 9t rega- 

gnon-1 leur foyer» l’année 1926 s’écoula ainsi dans un calme 
qu* les vilayets orientaux ne connaissaient plus depuis de
longues camées*

2n octobre 1928 # IBRAHIM TALIH BSY 8 
e rendit à ANKARA pour y exposer son oeuvre et proposer un

programme d’action • Il déclara en séance du conseil , qu! 
après une samée d’expérience de 2é.gime oivil„ on pouvait oons» 

-,?er que les derniers remous de l’ineurrec+icn Se Cheikh 

3AIB étaient calmés, et que l’ordre régnait au Kurdistan,

Il exposa ensuite le programme qu’il avait élaboré avec cer­
taine repr sentants des régions in+eresséea» Il préconisait 

ur régime au4 momie administrative et de décentralisation 

qui ievai+ 'appuyer sur la collaboration des chefs, le sys- 

tome du rec'u-ement. régional s la concession d’emplois aux 
Kurdes,. des ménagements dans la perception des irnpô+s et t^ne 

très grande prudence dans les tentatives d’assimilation.

Il fit ressortir que la politique de vio» 

lence n’avait donné que des résultats de surface, la conscrip­
tion n’avait fourni que des insoumis ou des déserteurs, enfin 
.les impôts ne rentraient que difficilement dans les villes 

et ne rentraient, pas du tout dans les campagne s «

En réalité les Kurdes se rendaient comp- 

que ce n’était que par nécessité que le gouvernement turc

1 les méthodes de violence qui lui étaient habitua

h ? , -, ‘OUSIAPA KSMAI ni IZÏIEl' -PACHA acceptèrent oes

•Oi;.c » fin décembre 1928 et en janvier 1929, le Conaei" 
m . .C.. .4 -V0.7 t en présence de ÏBV2I PACHA. Chef d'Etat Ma^ot

q rBPAHIM l'AlIH BEY élabora un programma de
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WvDISTàN irakien-Lt|||;-- -nj—jjL--- -

1926

Noue avons vu la partie Kurde des +errïtoi- 

ree placée sous mandat Anglais organisée au moins sommaire- 

ment s un gouvernement de forme particulière, donnant Vira « 

pression d'une large autonomie et cheikh MAHMOUB é+an+ le 

Cheikh ul Islam de ce âamisx demi Etat.

les Kurdes d'Irak n'ont pas caché leurs 

sympathies pour leurs frères de race lors de lTsurrec^ion 

de 1925 bien qu'ils n'euren* pris aucune par*- effective su 

mouvement/ le gouvernemen* irakien f ins+rui* par les évè-

nemen’* s'occupa de la question des minorités et dès le 

2 9 janvier, le ïlilSo publie un article , visiblement

Aspiré, intitulé " Minori+és Irakiennes " dans lequel il 

est question de discours prononcés lors d'un banque* à la 

résidence , d'une par* par l’Emir PAYCAL et d'autre part

par le Haut-Commissaire#

Il y est dit en+re autres choses f que le 

gouvernement irakien es* décidé à ne pas suivre l'exemple 

du gouvernement +urc dans sa politique de +urquisa+ion à 

ou rance des popula+ions non musulmanes ou non turques#

Ceci es* à l'adresse des Kurdes#

le 1er février la question des minorités 

es+ portée devant la Chambre Irakienne, et lecture es* don­

née d'une let+re adressée au premier Ministre par le Haut- 

Commiaaaire Britannique au sujet aes minorités# le Conseil 

des Ministres adresse eneuite une circulaire à *ous les dé­

partements ministériels” pour leur faire connaître que l’u­

sage de la langue Kurde devait f+re encouragé dans toutes le 

régions où cet*e langue est parlée, âan's les écoles comme
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aant tous les services du gouvernaient» D'après ce**© cir­
culaire également » des fonctionnaires Kurdes devront Être 

nommés dans toutes des régions» et iea documents officiels 
rédigés en Kurde."

3n fin février le Ministre de l’ihe - 
traction Publique crée un service spécialement chargé do 

traduire en Lurâa les textes 4U_.i5iq.-3£ lea 

luire s»

A signaler' le passage , en Irak , en 
mars 1926 , an chef Kuia» SASTP BEff HBSIO sno sa tribu , 

lee i-.ij.x-,; . qui a e aoUasent San la région do Tell a» 

far ( 50 Jcas-ouest de Mossoul ).

sa tribu sont;
les raisons qu'il donne de l’exode do

*

' ^?qSarr!OU‘1Ûaa ’ °atérielliSa •* «Al.. iss autorités

l’assassinat ( au cours d'opérations do répression )d'u- 

ne grande pai*ti© de ea tribu.

fércjeturo des 4ooJ.es religieuses kurdes,

‘ l’obligation de porter la coiffùre occidentale ( obw 

en effet f lors d'une entrevue préliminaires avec les 

ri tés irakiennes, était arrivé porteur d’une invraisem- 

blab le cas que t +© » )

’••arrivée de cas réfugiés. Iss n»su - 

ro; partioullèroMnt libérales du gouvomomant irakien , 

semblaient devoir assurer à l'Irak Kurde une ère de ‘rat- 

quillité.

Cependant certaines promisses faites 
ne faren* pas ’-enues; les fonctionnaires Kurdes rea*aion 

on. nombre infime; le gouvernement irakien res+ai* aus K>-
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fcJÉfrW «

Ses minorités un gouvernement entièrement arabe.

TM fait vint confirmer lé a apprében^

siens Kurdes, ce fu+ lr accord angle Turc an sujet du
+

’rilay©t de Mossoul signé le i Juin 1926.

les signataires en étalent ;

ponr la SV.x-quie § Touflfe Ruchdi Beyè? Minis+r© des Affaires
X

Bcrangèros de la République Turque, 

poux IH-ak : par SGfe., Robert lindsoy ambassadeur doublé

4® Roury Pacha Saia Ministr Irakien de

1 Gu©rre »

Cet accord fftfc ratifié par le Parlement irakien *
à l’-jx/sr imité It- 14 Juin.

* Ce accord eut aes conséquences parti»

cnl;.’ Acxès eu " ’oir donné connaissance Sir Henry Dobbs3

vat iissaire Bii-xanr.iqus; annonça que la Grande Bretagne 

:« a. 'j u recouvrement do 705<5GOÛ Iivr3s Sterling montait 

des 3‘sv ;tr: { voies d© >xmur ieation, irrigation; télégra^

etc...) exécutés par l’armée Britsjsn^qu®,

Mais iram.édiatenen* apparut la contre»

car ie les Kurdes qui avaient nourri l’espoir de voir se«*- ta»
fonder un Etat Kurde dans lo sein de VBtat Irakien* se 

rendent compte que l’accord entre la Turquie et l’Angleter-
X

re m.et fin à ce r*r«h Aussi; par certaines de ses clauses 

relatives/ par exemple, à l’extradition; la répression du 

brigandage; la neutralisation d’une s$ne de 75 Eta. de part 

et. d’autre de la frontière* ce traité paraît.’il aux Kurdes

un véritable pacte dirigé contra eux* e* ils^éal/ijent” 

qu’ils n’ont pa.i obt >nr, le statut spécial qui Isna wal*

<$■!,. promis «t qu’avait sanctionné 1© société des R<vior\\»

Il en résul&t immédiate msn* une certaine 

agitation drus laRégion de souleimanieh et de Ravandouz*
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Lès lo début de juin. Cheikh I.AKMOUL quitte sa résidence 
et se retire à ÏSUJAGUIIÎ, à proximité de la frontière Persane, il
est nettement en dissidence et lève des partisanec

L5 effervescence gagne rapidement du terrain, une colonne
3. rako-, anglaise a un léger engagement le 26 juin 1926 vers jpenjaouin 
-lqs 29 et 30 juin un combat a lieu aux environs de Kerkouk,

Le Ier juillet la colonne anglaise envoyée contre cheikh

«

MâHMOUL rentre à SOULAIMOIEE après avoir laissé un poste à vttpwat.J 
En ào^ut les bandes ee multiplient dans la région de Zerkho et Se 1 
Kerkoukc |

Les aviateurs anglais ayant été obligés d’exécuter un | 

atterrissage forcé sont fait prisonniers par cheikh fêÀBUDUD, Il ’ 
s on servira pour entamer des pourparlers avec les Anglais» 1

En novembre 1926 , 3IKK0 , en mauvais termes avec las 
autorités turques, traqué d’autre part, par les autorités persanes 1 
pour l’agitation qu il entretient dans le nord ouest du territoire I
se réfugie en Irak et s’installe avec une centaine de personnes 

au nord de RAYAUL0U2. 1
—
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la situation reste la mtme pendent tou*e la
fin de 1226,

En 1927 « x un moment donné court dans le 

Ehrdistan Persan ( région ouest du lac d’Ourmiah ) le bruit 

que las Anglais ont , en décembre , conclu un traité avec 

Cheikh MAHMOUD, mais ce a bruits t sans fondement d’ailleurs, 

sont vi+e démsntis a* n’eurent aucune répersussicn.

Des colonnes de répression opèrent le 19 

avril 1927 , partant de SOU1EIMAETIEH en direction de PE’TJA- 

GUIff,

la première colonne a comme axe de marche: 

3ARAO - KAO1A3 „ EA1PABEZ.
- «R

la deuxi èmé:

HAHDEH , ’VIAITAOHA , PI2IIDJA.

Elles font leur jonc+ion sans incident à 

PSNJOUTN d'où elle3 ren*renA à SGUISIMÀHIEK.

( NOTA- aucun des points indiqués,n’a pu être repéré sur une 

dos cartes an notre possession.)

Cheikh MAHMCÜD S’est réfugié à OUAISJIR en 

territoire Persan,

Après de long pourparlers ( d’octobre T926 

à Juin. 1227 ) il fait sa soumission aux conditions qui lui 

avaient é + é imposées;

1 - cheikh MAHMOUD eA certains membres de sa famille 

noms native non» désignés ne x-an+rerorr pas en territoire i - 

rakien sans autorisation,

2 - Il ne devra pas ge meler , ni encourager d’autres 

personnes à se mÊi«rr, d’ur>.e manière quelconque, à l’adminis­

tration iraJciènra du district âe SGU1EIMAUT3H. Tl s’abs+ien» 

dra de *ou*e activité politique pouvant affecter l’Irak.

3 « Tl enverra son second fils BABA A1Y à BAGDAD où il

sera instrui4 , A -ü> ® « • e O -O * □ e
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régner" ,,u U ee rapport que 4 £urdee du Parlement

î^-uieuï on« prises é ar feu* Commise,dre Britannique e+ au 

ira..iier Minière irakien » Isa ddsiderata suivaa+a:

1 - Créa+ion d'un nouveau lioua dans ïe nord avec la

ville de LûUiïOUK comme chef lieu»

2 - I>6ffeo*B-loa as a9fl „<*+*,, du ooB»ia»oBat

irakien aux districts Kurdes»

3 - le retrait de l'armée irakiennet la polies et les

Willem créés par l’Angle terre, devant servir suf- 

firo à maintenir? l'ordre.

4 - Bneeignoment obligatoire de la longue Kurde»

5 - Nomination de 2 ministreg KUrdes au Cabinet.

a
nal ia te

•cio , sans doute inspiré par quelque natio- 

sentie avoir été qu’un ballon d'essai.
V Il n'eut d'ailleurs aucun© 

panarabes de Syrie,
répercussion auprès des éléments

*

Bu nfe temps on signale uns campagne de re­

crutement on territoire Kurde» à E?TO . IRBTT. » et SOU-
menée , officiers à^lai© qui recueillent

â© nombreux engage .enta,

La situation sé maintient normale mais on peut 
cependant remarquer que les Kurdes suivent avec intérêt les 

divers chnngemrts de ministères qui se sont succédés au Irak,

En octobre 1929 , Cheikh ABMEB BARZAN» chef 
’.hi ie du nord irrlrien ( région de NBRI )a adressé à lioeU&içï 
dè la formation du cabi. :•-■+; A&UÏMBHRSN .TACHA SàDOBN a+ y-

j, T JL A
TiateméJialre Sa " B. S ' d TJMS3 „ téligIMæ9 ralvait.

" x'cc .^- ' ; »a ia îomition âu noms ,v

.*<

CaMuet 3© présente > V?’î, 

qüo rotrn .. .‘■u .
'" <n<?ree félicitation,;, j.;. 

•."iVi‘e uns ère de bonheur
« 0 i » •<"' ».
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~ &cis pT1 -’urû . Si-à déclare ne voir dans cet+e 

rieurs qu’une nanoeuvx’e pour créér au gouvernement irakien

des difficultés en jetant le* bac té d’bhe prf^àipauté Kurdô

indépendant© on Irak:

« Entre >-mr ’ >. KUxiea suivent avec un
in té Z v cr.-i; ::.int ? s pourparlers anglo-irakiens qui doivent 

aboutir à la conclusion d’un traité d’alliance.

le 7 Juin a lieu a HAVANBOUZ une impor­
tante réunion de Cheikhs Kurdes de toute la région . A l'is­

sue ce cette assemblée est rédigée une pétition à l’adresse 

du Haut Commise aix-ç Britannique. Tous le s .Cheiks demandent 

l’autonomie des pays Kurdes.

Peu à peu la propagande pour cette auto­
nomie s’intensifie ot les Kurdes réclament la réalisation de 

cet Etat Kurde qaiii tel qu’il leur avait été promis:

Il se

Moutessarifieh de MOSSOU1,

4

composerait de;

casa de ulNDJAS 
AauAHE 
RmV^ÎDÜÜZ 
Z mBü 
ZiBàR « 
AKIA - 

O ÀRBIi

T'EllïpÜROUi APAR

« - KJ5HKOÜK S
AITOUN KENPHD 
SALARIE

« « ZOU1EIMASIEH. - KDY SANDJAK
DOUE KOUIiAT 
KANAKIN

Cependant , le ? Juin I93C » était signé 

l’accord anglo-transjordanien qui ne prévoit aucune clause 

de sauvegarde de« minorités ethniques ou religieuses, la si­

gnature de cet accord exalta davantage encore les esprits, 

tous les minoritaires considèrent l’accord comme la consécra­

tion de le durée en Irak d’un feouvemeu.^nt a-mbe et du succès
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d'un nationalisme intégral qui , dès son apparition s'était 

montré hostile aux divers groupements non arabes ou non mu­

sulmans.

le mécontentement va croissant et il é- 

tait urgent d'intervenir. Après avoir nommé , le 19 août 1930, 

HOURY BEY BARZAHDJI Inspecteur de l’instruction publique pour 

les vilayets Kurdes, et TOUPIC BEY MOHAMMED, Directeur des 

affaires Kurdes au ministère de l'intérieur, le gouvernement 

décida un voyage,dans le nord, du Prince héritier, ce voyage 

qui eut lieu en septembre n'obtint aucun succès , Peu après 

le Haut Commissaire Britannique accompagné du Premier Minis­

tre se rend en pays Kurde.

A cette occasion , BJAA^-*^ PACHA Si Aô« 

KIRI, à îCERKQUK , ERBI1 , à aOUlEIMANlEH, affirma officielle­

ment la volonté du gouvernement de tenir les engagements,pris 

antérieurement, de respecter les minorités ethniques. Dans 

le domaine de la pratique il assura en outre qu’il pouvait 

être donné pleine et entiers satisfaction aux aspirations 

Kurdes en ce qui concerne l'administration des districts, le 

mode de désignation des juges, l'établissement des program­

ma scolaires donnant à la langue Kurde une place prépondé­

rante. Tous ces avantages seront d'ailleurs garantis par le 

vote d'une loi organique fixant les modalités de ce statut 

spécial.

le Haut commissaire K. YOUHG, appuya 

dans le meme sens, l'apaisement ne fut que de courte durée, 

Des polémiques électorales amenèrent des incidents qui pro­

voquèrent eua-même une intervention inopportunément énergi­

que de la part du gouvernement. En fin septembre un soulè- 

vement grave éclate à ôOUlEIMANIEH....................... ..

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



72 «t wn

t

«i

Le Io500 à 2.000 homiaee armés occupent la ville et la pii» 

lest, Cependant des interventions militaires et politiques 

mirent provisoirement fin, non sans difficultés » a ces dé­

sordres ( il y avait eu 20 tués et plus de 100 blessés ), 

la situation reste tendue et quelques faits viendront rapi« 

de aient l’aggraver,

le 18 octobre 1930 » les députés Eurder 

au nombre de 4 , avaient présenté au Président du conseil 

une pétition demandant l’intervention du gouvernement ira­

kien auprès du gouvernement Persan pour la libération de •' 

leurs concitoyens détenus en Perse, le refus d’accepter cêt- 

te demande que le gouvernement irakien oasa sur un accord 

conclu en 1929 au sujet de la répression du bantitisme 

accrut encore le mécontentement , particulièrement dans la 

région de dOUlEIMAITIEH dont les kurdes en question étaient 

originaires ,

Une pétition , destinée à la Société 

des Mations t circule en pays kurde $ protestation véhémen­

te contre mes agissements des deux gouverne méats s man­

dataire et local.- le 22 octobre les signataires de cette 

pétition sont arrêtés,

l’effervescence grandit t elle est por» 

tée û son paroxysme par 1’apparition de Cheikh mAHMOUI). Ce« 

lui«ci»à qui » comme nous l’avons dit plus haut t 1e terri'» 

toire irakien était interdit, franchit la frontière per » 

sane avec ses partisans et marche sur S0UIEIIUNI3H , Il a 

un engagement victorieux avec quelques détachements à PEN« 

JAOÜIH, les 8 et 9 novembre,

••efteaeoooooooôoooeeeaaoo

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



•• •• «t / 3 ■••»«=

Des renforts sont envoyée en hâte sur SOULEI- 

m&LIISH j 500 hommes en provenance de kOSSQUL * qqq ae BâG« 

DnD0 Pendant toute .La première quinzaine de novembre les 

transports de troupes sont très actifs « Le trafic- sur la 

ligne BAGDAD « KIFHX - KERKOüK a été porté de an train 

quotidien à 3 trains. D’importants transports de troupes 

ont eu lieu par autos.

le 17 novembre 1930 „ deux colonnes fortes au 

total de 3.000 hennés , appuyées par plus de 20 avions et 

de nombreuses autosomitrailleuses t attaquent les .artisans 

de Chei3:h iuUBIûUDo Les résultats de cette attaque s .ut peu 

connus mais semblent avoir été assez incertains. Cheikh 

mAHSUDUD » dit la presse irakienne f a repassé la frontière 

iais un officier supérieur de -.'armée irakienne déclare le 

19 novembre” que tout n’est pas fini» loin de là t la révcl° 

te Kurde est sérieuse » plus sérieuse qu’on ne veut bien 

xe dire”.

l’animateur de ce mouvement est cheikh s AID - 

mais il a de sérieux auxiliaires . un ancien chef de oàtail 

Ion de alarmée iranienne r -îAHMCUD JAOÜDBT BEY , secondé 

par son frere , me Lieutenan u m0ü31AEA et .*n capitmins * 

KAME1 BEY , tous trois déserteurs,,

outre leur rote militaifé , ils font tous 

trois une propagande très active auprès aes tribus Kurdes; 

le Commandant j^iulüüD JnoUDEf BEY chez les Berzandja. le 

lieutenant —OUâïïal'a Ciiez pza pitcàar et le capitaine KânEL 

chez les Bar. j an.

le 30 novembre 1930 « les Kurdes attaquent 

le poste de SERDACH ( 50 kms h\ü. de 30U1EIMARIEH } qu’l 3 

i-vestiseent » le 1er ûc-em ore » une colonne angl<«irakien«

* S « » « ç ' « * O » t f .f
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us de secours est envoyée et réussit à dégager le poste le 

4 Décembi’e ,

la situation reste trouble dans

tout le Kurdistan irakien et pendant les &ois de janvier 

et février 1931 , le passage définitif de Cheikh ^îABMOüL 

en territoire persan est plusieurs fois annoncé et plusieurs 

fois démenti.

Le mouvement semble assez loin dr©'

tre calmé et le 5 avril 1931 une rencontre sanglante en 

lieu à l'est de SOULETMANIEHr elle semble , d’après les 

nouvelles récemment reçues , avoir été un échec assez sé<? 

rieux pour les troupes irakiennes.

Il y a lieu d’ajouter que parmi les

minorités qui se trouvent lésées par l’accord anglo^ira­

kien se rangent les minorités Chrétiennes ; Chaldéens Ca- 

tnoliques ( région de Mogeoul } Asayro-Chaldéens, disper­

sés sur le territoire , Arméniens , etc... qui font cause 

©ommune avec mes Kurdes, toutes oes minorités étant relé - 

guées sur le meme plan.

Elles son® cependant soutenues en 

Angleterre mene , d’un c8té par l’évèque de canterbury et 

d’un autre par un comité groupant un certain nombre de. per­

sonnalités anglaises. II porte le nom de " The Irak non mffls- 

lim iainotities fescue Comity- . le fondateur et l’animateur 

de ce Comité est le capitaine en retraite ANTORY C-RüüZE 

RAS3AM d’origine mésopotamienne, Pars aon action personnel­

le et par ses campagnes de presse , tant à Londres qu°à 

Paris» à Rome et à Genève f il a réussi à intéresser certai­

nes notoriétés du monde politique international à la ques-

O O O o • • •

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



' ! j > .15 ...jn

-»« !'.. ..y
tion des minorités irakiennes,,

le capitaine RA33AM est secondé par s>,n 

ami le capitaine en retraite COOP , Celui-ci est venu s’ins« 

taller à ncssoul en mars 1930 et étudia sur place la queso 

tion des minorités,, C’est lui qui fournit- à SASSAM les élés«
ments de ses campagnes de presse®

*

Lès son arrivée en Iran le capitaine 

COOP fut suspect aux autorités irakiennes qui ne tardèrent 

pas à envisager son éloignement de la région 0 Après bien 

des hésitations dues à la personnalité m eme du en© CCOP^

♦ le gouvernement prit à son encontre un arrêté d’expulsion

signé le 18 avril X93Io Cet arreté fut signifié au c&pia

4 taine COOP qui protesta mais en vain et le 19 avril le capi>-

<*/ taine COOP arrivait à EAS3ETCHE d’où il se dirigea sur A ISP.,

Un mémorandum signé par les principaux 

chefs et notables dés communautés ou groupements minauri^ 

taire s a été envoyé au Secrétariat Général de la société 

des Nations „ Une délégation de ces minorités'a© rendrait

« vraisemblablement à Genève en Juin prochain lors de la ses»

I sien de la ®onmisgion des mandats. Elle y rencontrera le

capitaine dont n3 intervention est escomptée®
«•

© 0

0
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4

^INSURRECTION UE 1930 »

Ainsi que nous l’avons vu plus haut , la calme 

de fin 1929 n’était que très relatif et l’agitation sour­

de continuait; aussi las autorités turques prennent elles 

des mesures préventives assez sévères.

Uès le 10 février 1930- deux notables Kurdes de 

Uiarbenir sont arretés en raison de leurs relations avec 

de s "éléments de troubles réfugiés à l'extérieur " (Mossoul) 

Un docuaent saisi à l’occasion de leur arrestation aurait 

contenu la phrase suivante; ” l’hiver est rigoureux* les 

soldats turcs souffrent plus que nous „ Une somme de 800 

laT.or vous sera envoyée incessamment pour acheter des 

munitions, faites en sorte qu’elles nous parviennent avant 

le 15 mars.”

Il s’avère par ailleurs que les Kurdes s’armer... 

les armes et -es munitions proviennent de Perse et surtout 

de la République Soviétique Arménienne où les Kurdes sem- 

oïeçit avoir assez de sympathies,

le II février ce sent 10 notables Kurdes i sui­

vant d’autres renseignements. 25 ) de la région SEVEREK -■ 

KARAUJEUREN qui sont arretés et dirigés sur OURFA/

Bu meme temps la presse turque ainsi que la 

presse étrangère du iàoyen Orient reproduisent des Infor» 

mations d9alluré officieuse: le gouvernement turc aurait 

repris la question d’autonomie du Kurdiitan. les oases de 

l’étude porteraient en particulier sur.

- la création d’un viïayet Kurde ayant à sa 

tète un Vali Kurde. ........... . □

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



<

«au 77

«

♦

*

l’amnistie générale

« Un régime administratif spécial qu’un rè­

glement d’administration définirait ultérieurement.

liais le mouvement insurrectionnel Kurde 
20re.rena vers ne mars 1930 da^s _a région de VA3J.

les réguliers turcs semblent avoir subi 

d assez graves échecs et le bruit de l'occupation de VAN 

par les rebelles courut avec persistance. Il fut démenti 

nais la ville avait cependant été sérieusement menacée,

A la faveur de oes succès du début» le 

. .uve .ent insurrectioaae3 s'étend aux régions de BAYAZID. 

SRZBROUM j, BIT1IS , mOÜCH » DJOtJLAMBRK . i’âghri Dagh à 

ï;extrémité 3 «B. de la znaei&irâe est organisé comme centre 

de résistance. Il semble qu'il n{y ait eu s comme toujours» 

aucune liaison entre les différents noyaux ae rebelles.

le chef nominal de 1»insurrection est 1» 

ex lieutenant IHSAN JJGURY BBY que le peuple turc a fait 

Pacha et a. quel il a décerné e titre de Généralissime,

ii'OTA » Ancien officier de l’ar ,ée turque 

mais Kurde d'origine. , IHSAN NÛURY avait servi au 93° 

bataillon de la 31® D.I. du 3° C.^>. sur le front ucciden- 

tal. Il avait été également sur « front du Ganease,. A- 

près 1; cc; ...a ;r •de Cens tant in ..pie par les alliés IH- 

3AN NOURY passa eu anatolie ~ x_ se .it eu relation avec 

les agitateurs Kurdes , en particulier Cheiun SAIDo 

Il serait venu » ait la presse turque , après la défaite 

Kurde de 1925 dans la régir de Damas et d’Alep où il 

aurait vécu d'expédients. Cependant aucune trace de son 

passage n^a pu e&re relevéé en Syrie.

e o o
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mâme une tentative d’organisation militaire des tribus qui rappelle 
les anciens régiments Hamidiés.

4»

*

w

Sur le pourtour du territoire insurrectionnel les 
autorités æu rqu.es prennent des mesures préventives et de nombreuses 
famiïles kurdes sont déportées.

le 20 Mai 1930, Sala&sâdin, fils de Cheikh 3aid, 
l’animateur de l'insurrection de 1925. est arrêté à Erzéroum.

Agé de 15 ans lors de 1’insurrection de son père, 
il se trouvait à cet+e époque à Bagdad eu il faisait ses études.

Il fut admis à VEcole Militaire Irakienne où. il put poursuivre ses 
é+udes grâce aux subventions que lui servit le Gouvernement Anglais. 
Il dût cependant interrompre ses études trois mois avant la fin des 
cours pour raison de santé,

Profitant alors de l'amnistie générale décrétée 
par le Gouvernement Turc, il regagna la Turquie, visi+a Mardine et. 
Biarbékir puis se rendit à Erzéroum. Il y fut é+roi+eaent surveillé. 

au cours d'une perquisition opérée à son domicile la police découvrit. 
7 cachets portant l'Inscription 53 Comité du Kurdistan Septentrional * 
et une main brandissant un couteau. Jugé à Ankara, il fût condamné 

à mort. Il a vu sa peine commuée en 12 ans l/2 de prison en raison 
de son âge,

les opérations se poursuivent pendant tout le cou­

rant du mois de mai ave© des alternatives de succès et de revers 
sans qu'une décision n’intervienne.

Simko évolue toujours sur les confins turcc»ira« 

kiens à l’est de Bjoulanterk. Il semble s'ûtre défini+ivemen* séparé 

des Turcs pour se rapprocher des autorités anglo«irakienne s de Ra^ 
vandouz,

Au débu* de Juin, les centres d'insurroc+ion 
des peuvent etre situés de la façon suivan+e :

9 i e t O * 9 <t » o » t e
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I®: Dana l'AgrâDagh ( Ararat ) , la tribu Djllali qui s'étend 

vers l'Est jusqu'à Bakou en Perse et vers le Nord en territoire 
soviétique arménien,

2® ï Dans 1® Tenduruk Dagh { S,0* de Bayazid ) 
la tribu Haidaran, ( ou Haidaranli ? tribu de £or Hussein Pacha, 
auquel ont succédé ses fils Mahmo Bey et Hadir Bey,

S* : Dans la région de Tchaldaran, entre le 
lac de Van et la frontière persane, la tribu Halicanli dont le 
Chef est Khalid Agha,

4° : A l'Ouest du lac de Van, les Sassoun sont 
en dissidence dans le Taurus Arménien .

00*7 81 u»«

blSUMteCriON Ztdo

L ea payera 4 ’inaametioo au 

cttiut dt Juin.
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les opérations turques commencent avec 

énergie le il juin.et se poursuivent activement ma&s avec de 

grosse3 difficultés.

le 15 juillet les journaux publient 

un communiqué du Général SA1IH PACHA, commandant les troupes 

en opérations dans le N.E. du Kurdistan. Ce communiqué signa»’ 

le un " important succès remporté le 25 juin sur les fils de 

KOR HUSSEIN- ainsi que la destruction complète des " bandes" 

dès le 10 juillet « .

Cependant la révolte r loin d'etre 

matés , s’étend postérieurement à cette date à la région de 

BIT1IS.

Dans la région de l’AGHRI PAGE, le.

P.C. du V° Corps d’Armôe a du etre replié de BAYAZID à KARÀ » 

EIIISSE .

la presse turque s'occupe à cette épo­

que de la question Kurde.

le " DJODMHOURIEH” du 6 juillet dit:

" C’est une affaire assurément plus im»»

* portante que celle du Cheikh car elle est le résultat

" des travaux d’une association clandestine à l’étranger.

n la protection et l’aide de la Perse,

” les entreprises de l’Association HOYBOUN en Syrie., les vo- 

” yages de l’espion LAWRENCE dans ces régions, les ac*ea de 

” KliùkZ HàMPl de la liste noire des 150 indésirables; tout 

" ceci contribuait à confirmer les doutes que l’on avait au 

’’ sujet des actes de ces bandits munis de mitrailleuses et dé

fusils automatiques.

" D'après le brui+ qui court, ce3 gena 

" là avaient l'intention de fonder dans ces régions un royan 

’’ me du Kurdistan, et s’il faut en croire les rumeurs oui cir- 

’’ oulentj. l’Anglet©rre aurait approuvé ce projet
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Ko ta ; Le Colonel LÀWREKCE qualifié, à jus4e titre 

ou non par tout l’Orient, de spécialiste â&3 insurrections, avait 

é*é signalé à plusieurs reprises à Mossoul, comme fakir, à Makou 

Perse) coEcme marchand. Un démen+i britannique officiel le si+ue 

dans un camp d’aviation en Angleterre.

De son oê*é le correspondant du ,r Tarin " à Van 

signale à son journal à la même date :

” De viqlen+a combats se déroulent dans le vilaye4 

de Bayasid. Plusieurs centaines de solda+,3 titres oh* é~é cap4urés 

par les Kurdes - <

Le correspondant d’Ankara du même journal signale 

le 18 Juillet que :

Les insurgés Kurdes, qui ont reçu de nouveaux ren­

forts de Perse, redoublent d’activité e+ multiplient leurs a*+a« 

ques» Les renforts envoyés par le Gouvernement Turc dans la pre­

mière quinzaine de Juillet dépassant 10.000 hommes.

Le Wakit publie le 8 Juillet que s 

w Pans la région de Zilan-Esndjarli les insurgés

kurdes reculen* peu à peu

Quelques jours après il écrit •

“ Pans la région de l’^gri-Dagh, Ihsan Kouri Pacha 

qui joue un rftle de premier plan parmi les chefs insurrectionnels 

a at+aqué avec 500 cavaliers un dé*achemen* *ure auquel il a fai4 

subir des peffes sérieuses ■' ,«

Par ailleurs, le 30 Juille* 1930, parai* dans 

«l’Orien* '«• de Beyrouth sous la signature de Pjelade* 3éderkhan, 

un compte-rendu asses détaillé des opérations dans le Kurdistan 

turc, On y lit ;

- pcpui.3 plusieurs années, la Ligue Ka+ionale Kurde 

{ Hoyboun J dont le but os+ l’indépendance du Kurdistan, organise 

se3 forces» La base de c-oneen’-ratiori et d’organisation es* Kurdava 

sur le mont Agr.i <■’( Ararat £e ................ ...........»
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Le Général Ihsan Uoury Pacha ( lire : 1’ex> Lieutenant Ihsan 

Uoury ) en assure le Commandement. comme chef de Groupes ICurdea 

et Commissaire Militaire âe la Ligue.

” L’année dernière (1929), une autre base avait é*é 

organisée à ^endurufc sous le Commandement de Mehmet Bey, fils 

du Général Hussein Pacha ( Lire ( Kor Hussein ).

’’ Dfautre par*, une adminis*ra+ion civile fut cens» 

ti+uée sous la présidence de Ibrahim Pacha Aski Aili, chef des 

PJélali, Ibrahim Pacha gouverne au nom de la Ligue les 2 cazas 

ex les 6 nahiés placés sous son contrôle.

15 Un journal en langue kurde es+ publié sous le 

nom de 75 Aghri K

” Alarmés par les progrès réalisés par les Kurdes 

e-’ par l’incessant accroissement- de +orri+oire soumis à leur 

influence, le Gouvernement Ture constitua un corps expédition» 

naire de 10,000 hommes qu’il dirigea sur le mont ^ghri au début 

de Mai dernier { 1930 )

” Les premières escarmouches eurent lieu dans la 

matinée du II Juin non loin de Kurdava,

® Dès ces engagements préliminaires le commandai t 

de la Base de ’î'enduruk reçut l’ordre de marcher sur Zilan e + 

Bipan Pagh,
K Les troupes turques durent se repliai* sur Payazid 

dès le 25 Juin.

” Le 30 Juin, Mehmed Bey se portai* sur Erdjich 

qu’il occupait le 2 Juillet, puis sur le Sipan Dagh qui es* 

atteint le 9 Juillet„ Un détachement- marchai* sur Van.

K Le 7 Juilla*, trois avions turcs ont- é*é descendus 

dans 1 ’ A ghri Pagh,”

Pe ces différen+s événemen+s il résul*© que le mou» 

vemen+ insurrectionnel avait prfa dès le mois de liai une grande 

extension, que le corps expéditionnaire du Général salih Paoha
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dû* receva . u dv r.nubrôcir ranfor+s e* azifin qie los comba s 

furen* souvent violant, :

” VICMCÔIÎ DS U PRQÏTÎI8KB PEBSAEB.
W » 9Bt « » «, »- «t K w* f « «! « W « « « n*M C-. <«««(«%/» V*«ww

De a bruits sut couru an Juillet que les 

troupes turques avaient violé la frontière persane, e* qu’nae 

certaine tension politique en était résul+ée entre Téhéran et 

Anka^
Lq fait en lui«m$ne es* pli s pie vraisemblable 

mais ni l’un.ni l’autre des deux go uve meme rts n'aysa* l’in­

tention de rompre les relations diploma+iques, il en résulte 

un échange de conversations sur le ton le plus amical, la 

Presse Turque, évidemment bien 3+ylée, commente comme il le 

faut cos prétendus bruitg alarmistes.

C’est à ce++e époque que se place l’équipée de 

Hadjo Agha, Cheikh des Averkhié, réfugié en territoire syrien, 

Ainsi que. nous l’avons vu plus haut, oa Cheikh Kurde, énergique| 

e r écouté por*ai+ ombrage aux autorités turques qui l’accu « 

saien* de tous les méfai*s commis sur la frontière e* le char- 

gaient de tous les pochés, Kurdes ou autres, le mouvement in­

surrectionnel qui s’étendait dans la Régions II,B. des Vilayets 

Orientaux n’é+ait pas sans in+éresser +.rès vivement aussi bien 

les Kurdes de la zone fron-’ièrs *urco«-’syrienne que les princi­

paux membres du Comité Soyboun, les membres de la famille Bé^ 

derkhan, Ceux-oi surent in+éresser à leur cause le Président 

du Comité Arménien Heu+chak à lep, le Dr, Hx’a+ch Pàpaziwn,

( Kous aurons d’ailleurs à revenir sur les relations arméno- 

Kurdes dans un chapi+re ul+érieur.).

Des allées e + venues sous les pré*ex*es les plus 

divers eurent lieu dans la région de Hasse^ohé e + abou+iren* 

au passage en zûns turque de Kadjo, le signal du dépar* sa' 

donné dans la nuit du 3 au 4 âoÔ+ T93C „

___ _

1
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Les hommes de Hadjo franchissen4 la frontière par 

pe+itg paquets et Se réunissen* à Khabah, lieu fixé pour le ren­

dez-vous, ils étaient de 70 à 80. Avec eux marchai* Djélade4 

Bederkhan, Mohammed Ben Djemil Pacha e+ les fils de Hadjo.

le groupe du fils de Pjômil Pacha se rassemble à 

Talik il comprend TS Kurdes chrétiens recrutés à raman'rl14 et 

14 paysans de Talik .

Il y a lieu de noter qu’avan* de franchir la fronti^ 

ère turque, Hadjo aval* écri* au Général OILAIS, Commandant les 

Confins de 1TEuphrate e* en même tompg Délégué Adjoint du Han* 

Commissaire,une lettre dans laquelle il l’informai* de ses pro­

jets. Cette lettre ne manque pas d’une certaine allure, la voiçi;

TISBE 3 AQUT T930.

EXCELLENCE :

n Vous etes certainement au courant des événements qui 

se déroulent dans le Nord Est du Kurdistan, événements qui, dans 

un ar+icle de fond, le journal semi-officiel +urc, " le Killyie*” 

représente comme la lut*e de deux races, des Kurdes ariens e* 

des Turcs mongols.

les Turcs semblent avoir pris la ferme décision de 

massacrer les Kurdes de fa^on à ne laisser subsister aucun élé­

ment qui puisse ressusciter la question Kurde :

Devant cet+é decision barbare, la Patrie mère appel­

le au 3eoours et ses enfants répondent et répondront»

Comme tous mes camarades, je dois répondre à ce* 

appel et je pars vers le Nord pour faire mon devoir.

Au moment de quitter la Syrie, je considère comme 

de mon devoir de remercier la France si généreuse à laquelle je 

dois toute mon existence en Syrie.J’ai vécu sous Sa pro+ec’ion
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heureux et prospère 9+ suis fier de 1"avoir servi, loyal e+ 

fidèle.
En prenant cette décision suprême « je me suis trou­

vé aux prises avec deux sentiments puissants ; l’un la tran«

quilliré de conscience da l’homme qui fait squ devoir, l’autre 

-•’inquiétude de froisser l’autorité française.

Hais l’idée que mon acte de patriotisme n’es1 que 

la suite aes exemples âonné3 par la Nation Française me console 

e+ j’en arrive à me convaincre que la France ne considérera

# jamais mon acte comme illégal puisqu’il à ses sources dans les 

pages glorieuses de son histoire.

Je laisse derrièi’ô moi ma famille e* quelques uns 

de mes hommes qui continueron4 à vous servir,j’espère qu’ils

jouiront de votre généreuse protection.

L’avenir de mon pays , quelle que soi* mon a**i*u«

. ' ûô envers la France^ sera toujours le meme ex j’espère eue la

>* A France aussi voudra bien assister à l’émancipation de la Na«

tion Kurde ,

Veuille55, e tee o.,.

f Signé : Hadjo

Chef des Tribus Haverkié .
4P

Mais Hadjo et ses compagnons ne trouvent que 

quelques campements ou villages Kurdes sans munitions, sans 

ressources, non pre+s, e* +ous ren+ren* en Syrie dans la nuit 

du 5 au 6 âoftt, par petits paque*e comme ils en étaient parais,

Cét+e équipée eut son épilogue naturelle à la sui-* 

+e des représentations turques. { Hadjo Açha, ses fils, les 

fils de Djémil Pacha, furent invités à se rendre & Hamas et à 

n’en plus bouger, les frères Bëderkhan se virent interdire d’u­

ne façon formelle l’accession à la sône neutralisée de 50 km»

* de la frontière. ................

__________________
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Puis le calme de c® c$+é se rétabli* d’une façon
absolue.

Sa Aoû* ( 1930 ) les journaux de Stam­
boul signalent qu’nae violén*© attaque Kurde provenant de l’Agri- 
Da&h a subi un sérieux échec sn que les rebelles n’ont dû leur salut 
qu’à la proximité de la frontière persane.

les Kurdes d’un autre côté font paraître dans leur 

journal national 58 Aghri 58 des communiqués qui sont en contradiction 
formelle avec ceux qui sont fomaals, *rês parcimonieusement d’ailleurs 
par la Presse +urque.

Cependant la menace la plus sérieuse es* celle des 
bandes qui opèrent sur les lignes turques de communication e* de ra« 
vi*ailîment entre âin*ab et Ourfa. 12 camions de vivres e* de muni­
tions sont attaqués e* enlevés entre Séverek et Ourfa à la mi-AOÛ*. 
Cet+e nouvelle démenti© par les ^ures est affirmé® par les Kurdes.

la lutte toutefois s’avère inexorable comme la ré­

pression d’ailleurs. Au débu* d© Septembre plus de 100 villages Kur­
des avaient $rasés.

Mais les adversaires semblent avoir à cet*e époque 
ressenti une réelle lassitude ©t 1© 5 septembre un armistice de 10 
jours aurai* été conclu entre les belligérants. Ce délai devai* per^ 

mettre à Ankara d’é*udier les revendications Kurdes oontenttes en 
12 articles qui avaient é*é présentées de la par* des chefs rebeller 
au Gouvernement 'iurc, par Ajamî Pacha, chef d© la puissante tribu

J • • » ■

des îîountefik d’Irak, condamné par les Autorités Anglaises à la sui­
te de la rébellion de 1920 e* réfugié en Turquie.

Ces tentatives de pourparlers ôchouen* et l’armiS'

*ice es* dénoncé.

le 12 Septembre, un communiqué officiel tu.3^ dé­

clare :
• • o e 9 n> t»
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"le foyer de rébellion de X’Aghri Dagh, sous 
l’influence étrangère , a é^é éteint par aui*e des opérations 

engagées le 7 Septembre e+ qui ont duré cinq jours consécu*ifse 
les différentes phases de l’opération se résument comme suit:

"Nos trCU.p9a qui avaient +erminô leurs pré­

paratifs ont déclanché le 7 septembre au petit jour leur offen» 
sive. Surpris les Kurdes ont fui en désordre vers KUTCHDK AGHRI 
DAGH et KARtlI YARIK où nos troupes les amendaient, les bandits 
on+ subi des pertes "énormes" et ont du rebrousser chemin»

"Dans l’impossibilité de fuir par cette roui 

t-e, les brigands ont pris le chemin contoumsn* par le nord le 
KüTCHUK AGHRI DAGH et passant par SERDAK BOUIAK, mais en cours 

de route ils se sont heurtas à nos détachements qui avaien+ a+« 
+eln+ KUTGHÜIi AGHRI DAGH et marohaient vera ARAIŒK. les bandes 

se 3On+ alors réfugiées sua las collines escarpées de SERDAR 
S0U1AK t ■’-rès propices à la défense,"

le Général SAIIH PACHA y ajoute un ordre du 
jour dithyrambique où personne n’est oublié: infan+erie, ar*il» 
lerie , aviation , train , postiers, etc...

la 24 Septembre dan3 un discours prononcé 
devant le G.À.H0, où il rendait compte des évènements au Kurdis= 
tan, le Président du Conseil Turc a exprimé sa satisfaction

-t .

pour les mesures prises par les Etats voisins.
Il a dit entr’ autre: " Hos grands voisins 

( la France ) ont appliqu^dans^ l’esprit 1q plus amical les 

accords conclus en vue d’amener la sécurité à la frontière ©’• 
ont refusé aux rebelles le moindre encouragement • lia xês ont 

poursuivis et dans certains cas meme , expulsés»"
CettQ constatation était & notera

la situation telle qu’elle a été présentée 

à l’opinion publique Turque à la suite de cette communication 

et de cet ordre du jour semble avoir été exacte. Elle es" confi;
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niée par un "communiqué" d’IHSAIT ÏTOURY, 1© Généralissime Kurde, 

que le Comité HOYBOÜU publie dans les ^journaux de Beyrouth le 

18 octobre.

" Depuis le premier septembre 1930, des 

combats acharnés ont ét$ livrés sur la ligne 

sesEr-ouREom

” le 18 septembre , les Turcs ayent reçu 

des renfor+s , amplifient leur action et les Kurdes se replie 

sur une deuxième ligne de défense, les Sures continuent leur 

progression et. occupent la aiy bey DâGHa

" De son c$t$ iQ Gouvernement Persan a 

concentré environ 2.000 hommes qui renden* difficile le ra­

vitaillement clés insurgés;

" le Gouvernement de l’U.R.S.S. a par 

ailleurs constitué un groupement de 6.000 hommes écho3onnés 

le long de la frontière ^urco-Soviétique et ae montrée hostile 

Un détachement Susse a franchi la frontière Persane et a oc­

cupé ESDEBIlo

" les pertes des i'urcs ont a+é jQ 5tf0CïC 
tués J las Eurâas ont à déplorer la mort de 2.000 des leurs.

” les mesures prises par les Bta*$ voi­

sina rendent la lut+Q par trop inégalé , les provisions man­

quent; aussi le 19 Septembre s USAIT ITOURY donna 1»ordre de 

la retrai+e générale le mouvement s’effectua le meme ^our; 

une partie des insurgés passa la fron+ière Persane; quelques 

■.- lémen a ae retirèrent vers aud e+ gagnèrent le STPAÏÏ PAGH, 

enfin quelques groupes réussirent à se maintenir dans l’îGKRI 

DAGH# "

les troupes Turques s’occupent alors du 

ne* woyage système tique de la région e + a© la répression.
«

i»
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en direction de CESAREE.

ün_
le 20 Septembre/nouveau convoi de 200 personnes 

passe à Nizib en direction de EeHer ,

le 28, 10 camions remplis de familles kurdes pas­

sent à Biredjik en direction de l’chouroum.
4- -

Jusqu’en Décembre des convois, beaucoup moi^s 

importais cependant,de dépor+és passèrent de l’Est vers l’0u9sta

'toutefois quelques bandes isolées basent l'eg. 

'‘"rade dans le triangle Aintab, Roumkalé,îîarache.

Quelques sursauts sont encore signalés en Mars 

et Avril 1931, mais les autorités +urques semblent vouloir abandon­

ner leur politique de rigueur et en mai l’examen des questions ra- 

la*ives à l’autonomie kurde et à la modalité de son application sont

reprises encore une fois. Des amnisties partielles son* à nou 

veau promulguées et quelques déportés ont é+é autorisés à rentrer 

dans leurs foyers.

En résumé, en Mai 1931 la question Kurde se pré­

sente de la façon suivante :

En Turquie, un calme relatif renaît dans les Vi- 

layetg Orientaux, la dernière insurrection n’a laissé derrière elle 

que quelques bandes qui tiônnent les montagnes, trop diluées pour 

qu’une action militaire puisse être efficace. les libertés Kurdes 

sont à nouveau envisagées par Ankara, lassé par ces luttes inces­

santes qui ensanglanten* périodiquement un vas+e territoire et grè- 

ven+ lourdement les finances.

En Irak, Cheikh Mahmoud vaincu fait aa soumission 

le 10 Mai 1931, aux autorités anglaises, la langue Kurde es4' langue 

officielle, 25 écoles Kurdes fonctionnent dans la région de Kerkouk- 

Souleimanieh, les tribunaux dont les juges sont Kurdes rendent leurs 

jugements on Kurde. Malgré cela, la minorité Kurde es* inquiète du 

fait dU traité anglo-irakien qui ne garanti4 pas suffisamment «es 

droits, elle crain* qu’une fois mis en pratique, ce *rai*é ne donne 

des droits trop absolus au gouvernement purement arabe de Bagdad.

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



««a:

Un mouvement de mécontentement se fait jour dans la région de Hoasoul 

où tous ie s non ara-be g • assyriens, ohaldéens, Yézidig; Kurde s „ ou- 

bliant leurs anciennes querelles se trouvent unis devant la danger 

qu’ila prévoient.
A l’extérieur, les Kurdes redoublen4 d’activité, le 

Hoyboun ” ne restQ pag inactif e+ donne toujoœss à penser à sa

phrase de principe : ” Jusqu’à la dernière cartouche e* au dernier 

Kurde 73 -««

Là FRANCE El‘ LES KURDES

H « « tr at sari « a a a «H * » m UHta

Le traité de Sèvres du 10 Août 1920 et sa conséquent 

ce l’accord tripartit© aigné à la même da+e antre la France, l’Angle-- 

terre et l»ltalie, fixaient à chacune des Hautôa Parties Contractant
*

tes une ” z$ne dans laquelle ôtaient reconnus leurs intérêts parti» 

culiers ” •
• Celle qui é*ai+ assignée à la France figure sur le 

-V* croquis ci»joint.
Nous ne nous étendrons pas davantage sur les clauses 

économiques ou financières qui suivaient, elles sont restées lettre 

morte 0
Il y a lieu de remarquer toutefois que no+re sûne

• d’influence nous m$tvait en contact dires* avec de nombreux éléments 

e Kurdes. Les événements qui suivirent, l’explosion du nationalisme

l'urc, ses progrès nous séparèrent définitivement de l’élément Kurde, 

là où il était le plus dense.

Après la fixation définitive de la frontière nous 

n’eûmraos plus à faire qu’avec les +rifcus Kurdes échelonnées le long 

de oettQ frontière, ou à cheval sur ce+t© ligne ( voir ci-dessous 

tribus Kurdes de la frontière Nord de la Syrie et croquis J .«

Cependant à la suite des insurrections successives 

qui se déroulaient en territoire Aire, des mesures de répression 

qui en furent la suite, d©3 mesures de précautions prises par les

• Autorités a’Anhara envers ce groupement ethnique nous vîmes passer
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sur les territoires placés sous mandat français desgroupesZurdes plus 

ou moins compacts» Puis la situation sa stabilisa par lroccupation 

militaire et administrative de la région dit© du ” Bec de Canard 

( Eisalbin ■- P,jézireh-Ibn«Oraar ) rétrocédée à la Syrie par la Répu­

blique +urque en ver*u des accords.

Des tribus Kurdes devinrent en entier des tribus 

d’allégeance Syrienne comme les Mersinié, les Zeroualas, les Pjoum, 

e'o;etc.».« Elles conservèrent donc sans changement leur organisation 

politique et leurs chefs.

P’autre part, furent coupées en parties inégales par 

la frontière Syro^Iurque comme les Ej^enan, les Alian, les E&ver^é, 

etc...Pour celles’’oi la situation fut plus complexe, car la frontière 

n’abolit pas 1’organisation patriarcale de la tribu et il arriva ' 

qu’une fraction devenue syrienne obéissait à un chef qui se trouvai* 

en terri+,Oxre turc et réciproquement.

Il en résul*a des situations particulières à chaque
tribu.

les unes rompèren+ le lien qui les rattachait à leux- 

chef héréditaire ne franchirent plus alors la frontière. Tels les
' ' . -L

Kikiés devenus Kikléa du Sua ( ou Syriens ) avec leur chef particu­

lier et Kikiés du Kord ( ou 3\ires ).

P*autres passèrent définitivement d’un co*é ou de 

l’autre de la frontière, comme les Alianes de Naieff ben Moun*o que 

nous avons vu passer de Turquie en Irak en 1926 et qui en 1931 re­

viennent en territoire syrien, les Pem££dji après ttre restés en 

Syrie de 1920 à 1924 passèrent en Turquie puis revinrent en Syrie

en 1930» x x
Il y eut là une situation de fai tOut à fai* par*iA

culière qui n'alla pas sans causer des troubles assez sérieux aux­

quels mit fin l’occupation âa la zSne rétrocédée»

♦

s»
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Enfin les masures alternatives de rigueur 

qui suivirent toute insurrection e+ de clémence qui in-’-ervinren4 

à des intervalles plus ou moins longs après chaque pacification, 

amenérenx un flux e + un reflux plus ou moins important Se frac- 

4 ions e+ Se chefs Kurde a.

En 1926 c’es* Haieff ben Mour+o Pacha, 

qui passe en Irak d’abord, puis en 1930 en Syrie..

En 1918 Abdelkader Hrai des Karaguetch 

emprisonné par le3 Turcs est relâché en 1920 et vien* en Syrie, 

Amnistié en T93I il ren+re en Turquie,

En 1928 les Demira.ji passent en Turquie 

puis revinnnen4 en Syrie en 1931,

C Voir ci-^après la oar*e des + ribus kurdes de la frontière sy­

rienne ) „
Ou4re ces 4ribus kurdes dont la plupar4 

sent sédentaires, il exis';e un certain nombre de kurdes en Syrie, 

las uns à l’é+a* sporadique à Ezraa ( dans le Hnuran ) à Seras e + 

à Hama, le groupement le plus important est celui qui s’est cons­

titué à Hamas dans le quartier Salahié { Akrad ),

les familles kurdes arrivéren3 à Hamas 

à des époques très différences» les premières arrivées semblent 

§’re venues avec Saladin ( el Ayçulri } d’autres arrivôren* à la 

suite de quelques hauts fonctionnaires kurdes au service Ses îurc3e

Un certain nombre fu* assimilé par l’élé- 

mon4 arabe o C’es+ ainsi que dalla le Souk SaroujA à Hamas habite 

une colonie Kurde qui a perdu le souvenir de son origine e‘ sa 

langue ancGS^-rale,
Tous les Kurdes du groupement de Salthié 

( environ 15,000 personnes } se réclamen* d’une +ribu restée en 

territoire kurde e + reconnai* un chef,

las principales tribus représentées à

Hamas son4 î

e $ g « * « à • a * • • e • • » « • » • . it a V «
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Isa revend!savions Territoriales étaient énormes, 

elles s’étendaient- d’Eât gel Ou.es'k âe EexœancIiaJr à A le zen dre**9

? «S O »

I
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C& Comité ÿ *ou* en restant çons*i*ué} 

*omba dans l'oubli, En 1921, Isa frètes Ali BéderJcban, Ljélaaet 

e+ Kaméran, fonden* avec les éléments du Comité Ha*ionaX Tèirâs 

un nouveau comité auquel ils donnèren* le nom de Ligue nationale 

Lurde, ou ” Hoÿboun ’5 nom sous lequel il ea* gôné ralenen* connu. 

Mais 1?'époque n’ôt<t pas favorable et malgré l’activi*é des deux 

frères» il ne tarda pas à *omber dans l’oubli.

En Novembre IS27» Ljélade* Aly Eéderkhan» 

crJ s* ’ ronve à 1! époque à Aleps parle dans différents milieux du 

Comité " Ko/hoen n destiné d’après lui à « ààùvèr er protéger xês 

Kurde r. qui sont à l! étranger » o

Djélaâat rencontra quelques difficultés 

'ans le ..;mau ismsn* du Hoyboun..' ” le programme n'est -oas encore 

Jèès ne' emen* défini.; dit-il. l’on ôs* à la recherche de la fer-
ie i

Déjà les principaux Chefs ICird&s de la 

région d’Alep dôclaren* ne pas vouloir s'intéresser aux Kurdes cul 

son* hors de Turquiee Ils indiquent par là leur fermé ir/e;:/j 

de respecter 1»autorité e* les obligations de la Puissance Mandat 

*aire en. Syrie eJ de ne pas créer de mouvements impoli*!eues,

les ressources du Comité seront fournies par :

Les cotisations des membres

Les reoetèoa provenant dés fe*es ou de
re-niions. •'

Les revenus dé la publication d’un
Eurdeî “ ":

ï
les donsi

La fortune m*eme de Bossai Ghahin Beys

C'est la première fois qpèun comité &Q CG 

genre fo^u-'tionnni* en Syrie •> .,

Par cor/re, en Irak., un ” comité de l’îr^ 

rend once ” fonctionne déjà sens 1; impulsion de. 3axâ Tah&t, ce

Chef Kurde de la région de Cliarasâihan Sou ( ITO kmA LÏ,E, de Mes soûl' 

évux’ é^é comme les a»*res ‘chefs Kurdes du Khrdis* u ïFord en relh»
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+ions avGs les Russes, avait reçu de Nlcolaj il une décoration et 

des cadeaux. Il était outré ensuite en relations avec les autorités

persanes. Nous le trouvons en 1928 à Téhéran. Son idéal est la cré-
; - •

a+ion d’un. Kurdistan e* d’une Arménie indépendants sous l’égide de 

la Perse g il reve d’un grand empira aryen, indépendant

Il établit le siège de son comité à Ravandou?., 6+ di 

visa la pays Kurde en sections { la 31® Sec’ion par exemple est col 

le de l’Euphrate Occidental J. Chaque affilié reçoit une carte d’i» 

den*i*é portant le numéro de son inscription e* celui de sa section 

Il es+- ex+ rame msn* difficile de savoir quelles son* exactement les 

rapporta de ce Comi'-é avec le Hoyboun.

L’âme du Hoyboun es* la famille Bôderkhsn en parti» 

culier lès trois frères P^oladet. Souraya o1 KaoïéTan.

Le hoyboun publié au Caire des brochures de propages, 

de Kurde, soi* en français, soi* en arabe. Ces brochures son* ns.hu'- 

rellemen* extrêmement violentes contre la Gouvememen* d’Ankara à 

*elle enseigne que leur entrée e* leur diffusion en territoire... 

sous mandat a du â*K in*ordi+e. Il communique par ailleurs aux Sou 

naux locaux, soit a03 ar*icles ou des photographies, (par exemple ? 

Ahrar du 9 Juillet 1930 )

Le ’5 îloyboun ” dont le siège central est à 3eyrou*h 

s’efforce de créer des filiales à IM*ranger» par*ouf où il se a 

des Kurdes : New York « Philadelphie « Boston ( la Colonie Kurde 

dans les H.3.A, a* Oindrai* 9,000 individus ) Paris ( colonie Kurde 

presque insignifian+e ) Berlin, e*e,,.

En 1929.. Soureya Bey Béderkhsn se rendit en ‘ouatée 

aux Ex/«-Unis d’Jtoérique d’où il aurai3 rapporté d’importais sub ■ 

aides,.
En dehors de aôs filiales à l’é*ranger. le Èoyboun 

û divisé lee régions qui l’intéressent plus particulièrement en 

Proche Prient en trois aee*eurs '

le I1? Secteur comprend le Kurdistan H,E. B Région de 

l’..vara* organisé a* commandé par ïhsan Neury,.
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Secteur
Xû 2^/SFgion •Djérablous ** Ras^El^in, don* les an 

+eura son* les frères Chahin e + les f,*ls d'ibrahim Pacha, Lear ac- 

' ivi+'é est 4&ès restreinte en raison de la surveillance don* ils 

son-* l'objet de la par* des Autorités mandataires dans le souci cons­

tant d»évi*er *ous incidents de frontière.

le 3° Sec+eur comprend la région du Tigre et soulei» 

raanieh» les communications eîl+re ces divers secteurs semblent etre 

assez fréquente g.
Il es+ cependant assez peu probable qu'avan* longtemps 

le Koybcun ne réalise ’* l'Union Sacrée ” enTre tous les Kurdes, Un 

de leurs poètes a d»ailleurs déjà dit, Ga parlant de ses compagnie- 
t-os:

Ils son* grands dans la bravoure

Ils méppiaent les grâces et les faveur^

Ce*'xe grandeur et cet*a magnanimité

leur interdit de porter le fardeàü de la reconnaissance 

Aussi sonthiia toujours en désaccord 

Toujours en opposition et en dissension»
4

S4 nous étions unis,

Si nous obéissions les uns aux autres

Le Turc, l'Arabe, l.e Persan, tous 

devraient e+re nos serviteurs»

EEMEDI KM . DIWM.

x x
X

* IE DRAPEAU KURDE î

* Tous lea chefs kurdes seraitindépendants avaient un

drapeau; dont les couleurs étaient différentes et plus ou moins nom-’

* breuaes.. De w? le rouge et le blanc étaient les plus fréc...A?

* Tous étaient caractérisé a par un. soleil a^or à leur centre »

• no ' > e . - ... c-o r
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Le 'HQY.3ÛIHI a choisi un drape.au réauman* as 

caractéristiques9 il semble avoir é*é adopté par tous'lés Kurdes 

c’es* celui d’IH34N ÎIOTJ2YS

Il compte + rois "bandes pex^eruiculaires à d

hampe e* de largeur égale, les couleurs de chacune de

sont respectivement f ae haut en bas , rouge bàânc

blanc por-*-Q en son centre un suleil d’or rayonnan’K

o o 
o

ÀHÏÏE3 DU IIOYBCCIÎ- les armes' du HÜYPOW , oui

dui^es sur tou+es leurs publications e+ sur les cache~ 

comportent? un poignard à lame lancéolés. vertical un 

/ -v/ .'isé/f. nie , '

soleil rayonnant.

ces oan

vert, lè

sont repro»

s dp." Qomi té

«
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HAPP0R2S AIMEE! 0 - EURBES :

a

les rapporta entre Arméniens e* Kurdes s’étaient 

maintenus jusqu’en X877«Ï878 sinon cordiaux, au moins supportables,, 

les 4ribus EUrdes s’ôtaient peu à peu infiltrées au milieu des clans 

Arméniens , avaien* occupé , en général, les parties montagneuses du 

pays ou ils trouvaient de vastgg gt bons pâturages pour leurs J'rcu ~ 

peaux, laissant les Arméniens cultiver les vallées □ Ils s’é+aieni 

institués leursnprotec%urs" c’est à dire qu’ils les rançonnaient 

peu ou prou , mais aussi leur assuraient une protection assez effi « 

cace contre tous éléments étrangers , Tl s’é+abli* ainsi en^re I03 

deux frères ” de terre et d’eau” un modus vivendi qui se prolongea à 

travers les siècles basé sur le principe du protecteur et du protégé 

à charge de redevance.

«

♦

*

*

A partir de 1878, cet+e situation se modifie, les eau 

ses principales semblent avoir ôté :

I’ les dispositions de l’article 61 du Traité de Ber­

lin du 13 Juillet 1878.

Par cet acte , la Poe-’e s’engageait à réaliser, sans 

plus de retard , les améliorations et las réformes dans les provinces 

habi'-éfâs par les Arméniens , de garantir leur sécuri’é contre les Cir- 

cassions eA les Kurdes eA de ” donner connaissance périodiquement des 

mesures prises à ce’ effet , aux puissances qui en surveilleron l’ap­

plication

Ta PorAe envoya effectivement quelque;? ”inspec-surs” 

mi+ en é'aA d’arrestation quelques BeysKurdes qui furen’ d’ailleurs 

preaqu’auseitS'» remis en liber'é e Tes réformes promises restèrent 

le + ire morte e+ le 3ul+an déclara aux Ambassadeurs des Puissances 

Européennes ’’ que *ous ses srg'e-’s ô*aien+ traités sens distinction 

comme ses enfants chéris. ’■ ....

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



!*

il 1 con+re les B*ya provoquèrent une sourde rancoeur con*re les Arméniens 

de la par* du Gouvernement O+*oman e* une jalousie ouverte de la par1' 

des Kurdes. la Por+e ne manqua pas de l’exploiter»

2° l’affaiblissement de l’au+ori^é Of-’-omaa© dans les 

vilaveta excentriques en raison de T’épuisement consécutif à la guer^ 

re tur-o russe de 187? T878 e+ de la défait©;

3° Enfin le développement et la précision du mouve - 

ment nationalisée Arménien, avec des attaches en Rassie , en 5uisso{ 

e + en général dans *ou+ l’Occident ,

le© +ures s-employèrent à exciser le mécontentement»
des Kurdes e* *en*èrent de les compromettre définitivement . Ayant 

organisé » ainsi que nous 1 * avons vu au auje + du Hoybcun ? un mas», 

sacre d’Arméniens s ils en rejetèrent la faut© sur les Kurdes qui 

pr restèrent,

Depuis les relations entre Arméniens ©- >irdes ne fi*

rent qu’empirer.

En 1894 un ?onfli+ sanglant éclat© & Sassoun entre 

Arméniens c- troupes Turques . C’est le dé bu* d’une longue

suit© a© manifestations sanglantes du nationalisme Arménien e* par 

jui+e de répressions sévèrent auxquelles les Kurdes prirent une 

large part . Cependant au début du 20- siècle , jusqu’à 1914 , les 

relations entra les deux peuples semblent s améliorer e* avoir une 

tendance à. redevenir normales.

Mais l’entrée en guerre de la Turquie les mesures 

ae déportation prises envers las Arméniens araêàèrent l’en+rée on jeu 

des Régimen’s Hamidiéa chargés de l’esaor+e , e-- par* voie d© consé­

quence des massacres des Arméniens • De nouveau la haine se réveilla 

©t rea’a implacable' jusqu’en 1925.

• » o 0 ». o »;///»« e «■ o -
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A ee*4-© époque les Kurdes ” réalisèrent ” qu'ils 

étaient vrai semblable mon* voués au ra*eme des+in que les Arméniena?

u bien ye laisser *urquiser avec tou-* ce que la +urquisa*ion de fêcus 

*apha Kémal entraînai* avec elle de conséquencej ou bien essayer S i- 

chapper au 3oug +u.rc é* conquérir leur indépendance » les Arméniens 

d’un autre co*é, déportés, fugî+ifs, accueillis plus eu moins fred-> 

démon* à l’B+ranger repriren’ avec une nouvelle énergie l’idée de 

ln in dépendance de leur pa+rie perdue.

les chefs aur*oa* des do us groupenen+s e+hniques sert 

tirent la nécessité de l’union : les Kurdes représentant l’élénen* 

ac’if, le fac*enr'force, les Arméniens représert an* le facteur fit 

nonce, ainsi que quelque appoint d’hommes dans la région de l’ÀgriA 

Pagh, e+ éventuellement une collabora4 ion ou active, ou *aci’-e de 1,, 

République d’Erivsn»

Peu à peu lo rapprochemen* â’&ôcenJuas les ancien A 

ne s haines se dissipèrent à la faveur d’un Idéal commun,.

Dès 1988, lré+a* des esprits es4 *el qu’une alliance 

urraénoAlcarde dans la c8ne des •'•rois frontières { Turquie«Perse-U.?,»

S, 3. J est une réalité» le Dr, StépEnian, Président Su comité TachA 

nak è. .Téhéran, ne s’en cache pas» Cependant,, comme ils le feront 

partout ailleurs, lés Arméniens an+ subordonné leur appui ans Kurdes 

h Rengagement que prenaient CQS derniers de ne s’a*4açuer à la Perse 

eu aucune façon.
l’Union réalisée au poin* névralgique s’éJ audit peu.•X

à peu è. d’autres den+res, l’idée semble avoir fai4 du chemin e1 e+?a 

•iu*-.:ée d’une ..uçan générale dans l’èro des réalisations.

En Janvier 1929 une réunion a lieu à âlep au siège 

du Comité Tachnak. Après Hratch Papaaian, D$élftde* Péderidbaa qui y 

assis+ai* pri* la parole. Après s'cére excusé de parler en ’uro "

” car il ne connaissait pas l’arménien et ses audi*eurs ne parlaient 

pas 3r- ferait ” il préconisa l’union des deux peuples en vue de lu 

ré-iisn- _ d*un idéal qui leur é’uJt commun -.t l’oubli disse;.--, 

a ions passées : ” Nous noua, sommes entre 4ués, sans savoir pourquoi, 

inconsoiâOTaen’. ”
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La question Kurde existe bien e + depuis 

longtemps, Elle a pris toi regain d’activité à la suite de la guerre 

mondiale qui a modifié d’une façon ai profonde non seulement la carte 

politique du monde mais la mentalité des peuples e4 des individus, 

Hous assistons partout à un réveil des na+ion&li4és, meme lorsque les 

individualités qui les composent sont dispersées sur des 4QrrI4oires 

juridiquement soumis à des souverainetés diverses et étrangères l’U~ 

ne à l’antre •
Psais le Proche Orien4 où la mosaïque des 

races es4 doublée d’une mosaïque de religion, nous avons d’une par4 

les Arméniens, d’autre part les Kurdes.

les Arméniens ont une patrie,' mais elle 

es4 arrivée à l’extr&ne limite de sa capacité d’absorption. Elle 

es* à l’étroit dans ses limites e4 aon organisa+ion politique sous 

le régime soviétique dé tourne d’elle beaucoup d’arméniens .

Xes Kurdes n’ont qu’uns parcelle de +er^ 

ritoire indépendant, si l’on peut appeler indépendance la minuscule 

République Soviétique de LTakitchivan, les autres sont répartis en­

tre la Turquie,' la Perse, l’Irak et la Syrie,

les insurrections successives que nou3 

avons étudiées ont amené des répressions sévères qui ont, surtou4 

aur le territoire de la République Turque, profondément modifié l’an­

cien é4a+ de chose..
Par ailleurs, le principe Wfeonien: les 

peuples sent libres de disposer d’eux-mêmes; à fai* d’immenses pro­

grès» ïos5 intellectuels .Kurdes qui résident presquetous hors des 

loyers insurrectionnels emploient 4ous les moyens pour qu’il pénètre 

de plus en plus profondément les masses»

Des résultats on4 déjà é4é obxenus_, en 

Irak une semi-autonomie, en Turquie la lassitude d’Ankara qu’ils es­

pèrent amener à envisager un régime analogue au régime Irakien
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Mais aux yeux des leaders XUùdes,. es ci 

n’ss4 qu’une première étape» la création de territoires Kurdes QU 

tonomss dans les E+ats étrangers les uns aux autres doit ê*r© sui 

vie de U émancipation complète de chacun d’eux5 puis de leur grou 

pemen* en un E+at souverain et indépendant s " La lu*+e sera dure 

et sanglante ” dit pQ n Hoyboun ” e+ les événements jusqu’aujeur
va ««d'hui lui on* donné raison . f.

>
X

0»
X

X

V
«

» J ■ w J J U” O » O « Qr 1 O^*Ca^Oc*OwO’*Ot-Oc’Cec O173 0

oooooOQOOOooooo*
-• ■■«À. ' -?•»■'. •■»

&&&&&&&&&• 89*00

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



J *
r* AlTITSXE IP T

.A £» gT? ■•
t "H 1t »U JOO «3 OPJV J . ji Cj® CJ

'• t«ra 108 — r

TRAITE DE SEVRES IG aOUT X920t
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SSCSIOU III
EURDISM, -

• 62

Un© Commission siégaæï+ à Constantinople 

s* composée de 3 membres respectivement nommés par les Gcu^arnsmsn-'-s 

britannique, français et italien préparera dans les six mois à daJer j 

de la mise en vigueur du présen* Traité , l’autonomie locale pour les 

régions, «ù. domine l’élénent kurde,, situées à l’Est de l’Euplirat© an 

3ud de la frontière méridionale de l’Arménie., Vile qu’elle pourra

déterminée uVérieniemen* a* au nord de la frontière de la Taxg 

quie avec la Syrie et la Uésopo+araie confoimémen* à la description 

donnée à l’Article 27 $ 2® et 331,, A défaut d’accord unanime sur que IP 

eue question , celle-ci sera référée par les Membres de la Commis~ 

si os. à leurs Gouvernements respectifs a Ce plsn dovra comporter des 

garanties complètes peur la preteçtioû des Assyro-Chaldééns ex d’au­

tres minorités e*hniques ou. religieuses dans l’intérieur de ces ré­

gions e*3 (ions ce but, une commission comprenant des xeprêsen*. 3i+a 

■britannique français, Malien, persan et knrde visi+era les lieu” 

pour examiner et décider quelles rectifications 5 s’il y a lieu., de­

vraient ‘'o + re faites à la frontière de la Turquie là, où en vertu 

des dispositions du présent traité ce++e frontière coïncide avec 

ce lie de la fé rse «.

Art. ; 63»o»CTi»fco, —e—cv»6* Z3 *.
le G ou ve maman.- o~ *oman s’engage' dès 

à présent à accepter et à exécuter les décisions de l’une cJ le r 

tre Commissions prévues à l’article 62 dans les 3 mois de la noJ-lo­

cation qui lui sera fait© #«

O •» k « V ü. ~ O •• » t •î •>-.
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QUELQUES OOUTUliES SUEDES
L.i o a a rx C. » u a o w a .» a ü □ îj a o .» ai ’

A» -OîgSMCS :
C’est Jcujcur2 un garçon que lô père îéE 

sire vrirnaî*ro, la naissance d’une fille -cependant n’as4 .qu’une 

dé £0 p* ion 8 pas plus a
la naissance d’un garçon donne lieu 1 de 

grandes réunions, à des ft^ss, des danses, Tons les gens aisés Se 1 

tribu apporten4 un cadeau, [ ■‘apis, colliers raen'on, chumc un. rIs,

l'enfor? reçoit comme non celui d’un de ses . ancêtres 

qui s’eaJ distingué et cui a laissé un souvenir durable dans la fcJ 

milia soi* par sa bravoure, soit par sa piété, soi’ par sa gènérosi 

lorsque lrenfaa+ naît après la mor* fie s

gère il reçoit automatiquement le nom de .son père,

Si le père meurt alors que Vonfan* es*

ençoro en bas âge on lui onlèbe le nom qu“0n lui aval- donné sa 

naissance pour lui donner celui de son père.

SJ- MARIAGE î

En règle général©, les femmes n’é^an4 pu 

voilées, ce sent des mariagej d’amour qui se ocn.çluen*»

Cepéndon* le cousin à un droi+ do prie-'• 

ri + é à la main de sa cousine .

Comme dans +ous les pays de 1 '“Islam le 

d.cssaixp { en feurdeî Xelem ) est payé par le fiancé, chas les Hxrfies 

le do&aieaeS't payé par fractions.

Dana l’in'ériem* de la. t-Ju-a *ribu ce son 

’ . .iren+s du jeune homme qui ©’ûu’enâer/ dr.rj v‘ r?ec le ~ p.. 

rcr/r de lu jeun© fille, Si la jeune fille appartient h une au

,ibu. il se constitue uns véritable délégation composée de pnren's 

du ÿeuno l.omee, do nc*abïéâ qui so rend dans la "rile de lu jeune 

fille, P '..rado sa main une: paren*s, dis eu* en* eJ ïimen' mon3 .■*
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lorsque l’accord pour un mariage tg- réa­

lisé 3 des cadeaux son* apportés aux paron+s de la fiancée. Te jour fixé 

les parer? s du jeune homme voit chercher la fiancée ches ses parents o* 

17CErèneir't seule, au domicile du fiancé où. le mariage est célébré» le 

ooi.r un. repas e* une fe+e réunissent tçua les parenJs e* les invités 

toujours *rès nombreux.
Te lendemain îes cadeaux de réoiorooiJé

son ’ fai*s aux parte* s au mari par les parte? s de la femme.

Tous les invités appor*èn* égalemor.*. com­

me pour la naissance des cadeaux prôor*ionnés à leurs moyens,

Dix ou quinze jours après la célébra*ion 

du mariage la jeune femme re*oume chez son père où elle res*s une se? 

mains puis rentre définitivement chez son mari.

Si la jeune fille à perdu sa mère, elle 

se rend seule, la veille du mariage sur la *ombe de an mère et prie*

Tl arrive qujne jeune fille soi* rencon­

trée avec un jeune homme» Personne n’y trouve rien de répréhensible.

Ji le fai* se reproduit 2 ou 3 fois» les +émoin3 d© ces promenades 

sentimentales avertissent les parents do la jeune fille. ?i dans un 

délai *rès cour* lo jeune homme ne fai* pas de demande en mariage, il 

es* mis en demeura de le faire* En cas do refus, il y a rup*ure entre 

les doux familles, quelquefois un drame on résùl*e.

♦

Cj <. P4MT11S ;

Dans la famille les femmes on* une *rôs 

grande liberté. e* souvon* m§me uns très grande au*ori*é. Tl n’eç+ pus 

rare do voir une femme prendre h la mor* de son mari , en cas d».' ser *e.- 

do celui-ci, la régence de la *ribu«

Deux exemples son* très frappà&ts : 

l’un chez les Milli ou Khanza Khanem succéda à son mari Tbr—

h.lœ Pacha.

■ êr-'V- •* (
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♦

l’autre ches las Jaff où Advia Khenem assuma lâ 

GO- -an^- de la *ribu et l’admliiiatra*ion ge Halabié < 3.E. de 

^ouleimanieh }s son -sari «cocob par les Turcs corne chef fl» la triton, 

sv-i* à s »abser/er très souven* pour les " affaires de Vgta* " soi* 

à Soûleiiaanieh à Kerkouk ou à Mossoul.

" Ainsi .->delà Khanen gouvernant à sa place fi* cens® 

ruire une nouvelle prison. constitua in tribunal qu’elle présidai*

e assi-* son au*ori*é de telle façon que lorsque le Paeha était à 

lalatoié, il passait son 'omps à fumer le nhar&ilô et à procéder à quel 

ques amâaagements locaux tanâie que sa femme gouvernaito

" Elle construis!* un basa?à Ealabigé, construction 

carrée avec quatre rangs de boutiques couvertes réunies à d!autres 

rangées par dos passages vofit^g 0 £q commerce devin" florissant et 

acquit une certaine importance.-. Ce dévelcppemen* &xci*a la jalousie 

des Turce et pour le surveiller décidèren* l-étabii8semsn* d’une ligne 

*ôlégraphique^ C6J'c ligne provoqua les protestations des *ribus qui 

matérialisèrent iôur opposition en coupant ;i_es fii2o

Gn ’ic '.c ■‘or.'.pc delà -ih-ns-r. avisai'- Iss -urcs do ne • 

pas réparer la ligne car elle aus3i protestai* contre cette Intrusion 

sur son territoire eA les avor>issai> que tan- qu’ils poseraient des 

fils les gens las couperuisn*c De sor*o qu’au jourdvhUi{IQi085 n’a pas 

de ligne t^légraphiquo bien ôU'-un fonctionnaire en uniforme y est las» 

*allé avec le ti+re Se Directeur des Postes e* télégraphes

( E.Bc SOAÏîS la MESOPOlAIilâ 

âRD LÜRDISlAIî IH DISGUISB î

Cet exercice du pouvoir par doa femmes n’est par

ailleurs pas rare.
le Major HOB1 que nous avons vu à l’oeuvre raconta 

à Kaméran Bey Béderkhan que dans un coin de la région de Seuleimanioh 

le banditisme florissait sans que le chef de la tribu rosponsable do 

l’ordre puisse y mettre fin. Devant la carence du chef, le Major lîOBl 

désigna une femme comme chef de la région, “ les bandi*a Kurdes ne 

voulant pas mettre une fenr.iO en mauvaise posture vis à vis des auto ri- 

tés cessôren* leurs exploits ” »
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Chez les Agha9 c’est la femme qui reçci* lea hô+es
en l’absence de son mari.

C’est elle qui s’occupe de l’économie domestique,

e à la haute nain sur le personnel qui est in îffércmmen* mas ou» 

lia ou féminin.
Au cas ou deux frères ont su chacun un fila de leur 

mariage ces enfanta 3ont échangés, ceci pour raffermir les liens 

de la famille, le neveu vivant chez l’oncle est traité comme le 

iils ex c*03+ lui qui est envoyé au levant des hûxes Se marque

leur souhaiter la bienvenue.

les liens Se la famille sont Jrès re serré 2 ex les

. a relias entre membre a de la même famille sont excessivement r?.re

2.» il 0 a ~ :

i-a mort, d’une personne es* annoncée par des coupe de

fusils.
Dos chanteurs professionnels se rassemblent et chan» 

ton"' les louanges du morx’ «

préparatifs des funérailles c-àa* celles qui sont 

prescrites par la religion musulmane.

Let fer. es accompagnent le corps jusqu’au lieu de

1? enterrement*

na famille du défunt reçoit ae nombreuses visites 

de condoléances et des cadeaux»

la couleur du deuil es4, le noir. Lee proches parents 

eo coupent les oheveux e+ SQ répandent des cendres sur la t§+e,

le grand deuil dure un an au cours duquel les pro­

ches laissent pousser leur barbe.

Si un deuil a eu lieu dans une famille un ou deux 

mois avant une grande fe+s, le Sel ram, par exemple, los visitée 

aont rendues à la famille. Mais les visl+ours entrent9 restent 

un moment puis s’en vonfj sans avoir prononcé une seule parole.
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succession ©a* réglée pas ie droit coraniqueo 

Sn ce qui concerne le commandement de la *ribu le

prlaeipe es* que c’eat le fila aîné qai hérite au dwlt ita ehoihh 

saaa gu’anesno protestation ne s'élève. si l’enfant oat en boa âge 

s-os la mine oui aasnzr la = afguua " . ai l»a£»é des enfanta 

oat an faible d'esprit, os 8„u „t & par aj)n ineon^ oa

de aea «faute,indigne ù’ètre 1s chef il est invité par Isa anciens 

de la -rire à ae démettre. ea3 4a TaftlSj u egt sllni!Jé „ paï

la fors© - Qo -
Dans certaines tribus, assez rares d’ailleurs,

Ohelàar, par esomple. ce «roit û l'héri+age du cœzraanàeasnt- 

a*$xiâ*e pas, à la mort àu ï@s de ia +rlbv sô réU2îistj

«en*, lee candidats étant présents, en général deux, an maximum 

trois* Chacun des anciens vient déposer devant son car. SCn cha- 

rolc-t„ luand“ousl le monde a ainsi exprimé son vote, en compte ies 

cùapelo*s> celui qui a obtenu là majorité ©gt déclaré chef r-"-- 

rois ans. Son mandat peut lai .nnuvelé et il irGst géné^u-
161393%

X
s.ci rouïsâsB :

C’est -oujours le supérieur qui doit saluer 1© prel- 

n-erc ^e--e xegme E-é n.nd à +eut© ©gpèue de supériorité. Par éXesi» 

pie un homme à cheval rencontre un homme à pied c’est X© cavalier 

oui salue. Un homme visiblement a^ salue le premier un hoiaae non 

armé qu’il rencontre. Sur une pezT-e c’ss" eeiui qui est aa amont 

qui salue le- premier.

les nurdes expliquer." ce" '-3 coutume on disent •

” je suis désarméÿ l’acrre es* armé, si je salue ie 
premier c’est reconnaître mon infériorisé, je ne le salue donc pas
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'aiîNEXfi N* 3.o
f * m ***m«»« LANGUE KURDE.

la langue Kurde resta non écrite pendant 
des siècles, peut»£tre des millénaires car il ne reste qu9une légenp 
de très vague d’une ancienne écriture nationale. Depuis, peu, les 

intélàectuels kurdes se soucient d’une transcription de leur langue 
et un syâtème d’écriture est en voie d’adoption par tous les diri« 
géants du mouvement kurde,

les indications qui suivent résument la 
question, nous les devons à l’obligeance de Kamértaen 3ey Aly Béder-i 
khan.

ALPHABET I3JSDE S ggusa<3t<sa*«no ■> » *» •

1: alphabet se compose de 31 signes, empruntés à 
l’alphabet latin avec adjonction de eédilles ou d’accents „

lettre kurde ï Valeur en ! lettre 
! française T» «a a o r» t» »» « I « a a O rjï oao a na o «« a » f rj «*
? a long pâle!
! b ~ !
! dj djinn !
! teh Tchèque!
! d !
! s dette ! 
lai ohair ! 

brefTTissè
Hi long épî«!
! tre ' !
! ou bref tout 
! ou très lonfc 
! g dur garof 
! çon !
! h. aspiré !
! hoeh !
!x grec/ ch !
! Jglemand

e» e» a r» •» «t ,

Kurde l Valeur en 
» français.i « « a h t» « a ■» — ‘--i u e, a « r» o ?

r-
Irak

k dur
! Nota j

ch
” s 
chambre 
~ t

f

v
! ou w anglais 

9 rabe

CS arabe ^err.iwaya'np

11> !
entre le e et le g 
comme longueur
a <? $

» » ’=» ÏX « a a «

6 0

s

$
! .

I ft i •• 2 r» ; r^c, j . ! ?
• 5 » g » g » ? o. J - , o ; « ï » ; o ;

noter 5 les lettres h et x se rencon«
trent quelquefois surmontées d’un tréma •

9 O O O • o 0 o o O C « e o • e- » a
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h représente la consonne sémitique £ ( h très fc-r<
tement aspirée )

sgh5 ou Y

des grecso
Ces deux sons qui ne sont pas d'origine Kurde ont 

une tendance à disparaître et se transforment en h st x

-JLiM jjg JOÇ3

t r.i o w w u 2 c « ç» re »e B» y» es «fc ey v j waajoe « OO w

a

BlâlSCTSfi :
la langue Kurde comprend trois dialectes

principaux :
I® dialecte du Nord eu Curdoumand^i

2® dialecte du Sud

S® dialecte du Nord Ouest ou gaza.

IO PX-ASBC3S DU IfORD :
Ce dialecte est parlé par les Kurdes 

.'.e 'Jurçuie moins les Kasa ( Eersim )» par ceux du Caucase» dé la Répu­

blique arménienne soviétique» elle de Kakitogevans par les Kurdes de 

3yrie et ceux d'Irak au nord d'one ligne qui partant du Sud du Sind^ar 

et passant par Kossoul aboutit à Revandouz.

En Perse l’Curâonaanci est parlé par les Kurdes du 

üord et de x'Ouest du lac d-Curmiihÿ dans la région fie Bondjncuzqchir- 

wan» Kotchan, c'est à dire le Khoransn ( lîord^Ouest persan }

C* dialecte forme une vérithfcle unité linguistique et 

n'a pas de sous dialecte,

2° PlâlECTE BU aüg : -
Ce dialecte est parlé par les Kurdes

d'Irak au aud de la ligne décrite ci dessus et en Perse, du lac fi'our« 

ci••& vers le Sud Est juegu-'è la limite des Kurdes S<,khtiari0

Ce dialecte est le seul.qui se subdivise» sans doute 

en raison de l'étendue considérable sur laquelle il s’étend, en sous- 

dialectes ayant des différences assez nuancées „ ç© sont ;

«W Xe ; onkri * qui se parle du aud du lac d'eur

miah jusqu7 à Bekiz .
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b ) 6 Le ” Baba Ourdi :î parlé par les Kurdes d5lrak 
qui ne parlent pas le Ourdoumanci.

c ) < le :i Ourdi - du sud de Sekis jusqu'au Sud de 
Ourdmanchah { Kermanchah )

* â ) • ■ £e lotir! ” parlé par les » leurs t;

e } o 1& 5? Bekhtian ” du nom des” B&khtiari w qui
le parlent.

Au sud il y a lieu de signaler le dialecte « Hevre^«
mani w qui a quelques ressemblances avec le w Dimli " ( voir ei°àâssouE 
C’est un dialecte spécial aux Kurdes du mont Hevrem&ni, cependant ceg 
kurdes parlent également le Ourdie

39 “ DlàXSCTE «‘Piail OU c 2AZA *

Ce dialecte se trouve aases mélangé avsc 
l'Ourdoumandji, Cependant son centre est le Dersim avec Paloù,, T<?fcabak~ 
ehour, Maden, Piran8 Hani, Bgin, Severek, chsrmik,9te., »

là aussi existent quelques nuances, vraisemblebleo 
ment uniquement de prononciation qui ne justifient pas la claseifiëa 
tion en soua«dialectes.

En outre, la plupart des Kurdes du Dersim pari 
lent également l’Ourdoumandji.

X X

X

la langue KUrde est sonore, très voyellôe ainsi que 
nous le verrons plus loin au sujet du folklore, Elle est restes relati­

vement pure de mots étrangers, plus pure que la langue persane sa 
soeur. Ce fait tient à l’isolement dans lequel vécurent les Kurdes au 
cours des siècles, du peu de communication qu’ils eurent avec les peu­
ples voisins d’autre langue, à’où uns absence de besoins de néologie^ 
mes •

Une personnalité Kurde de Damas donne de la pureté 
de la langue Kurde l’explication suivante qui ne manque pas d’une car- 
tain© originalité : ®eec*«ûeooeo*©<>o«
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Elle a laissé dans le vent trois tresses blondes,
Viens' dans l'ombra de minuit au pélérinage** de la poitrine et des seins où le lait nea pas coulé
Axai, ami, ami 1 ©^village à trois maisons .

* Autreoexemple : { couplet d’un i&ouik chanté par un amoureux agonisant
en exil } :

* Oueyla li miné ! ôueyla li miné î 
Echka ti natohé her oui âili
Eze Himirim, tirsa min ne ji mirin e w Tirsa min ji oué tirsé
Akha quendalâ sar in 
Eohka Zizé guerin é 
Namln her vi dilé.

0 mon malheur ; mon malheurI 
Ton amour ne sort pas de mon coeur• Oui je vais mourir mais je ne crains pas la mort
Ce que je crains9 c’est seci ; 
la terre du pied des montagnes est froide 
1’amour de Zizé est chaud

e II ne restera plus dans mon soeur.

: MO O 22 Ü OÇ»O

x x

^tre^exemgle ( d’après s cane s Te LIésop© tamia and
ixx âiaguise

je vais franchir les montagnes et partir au loin, 
femme i

Bis‘moi, dois^'je partir ou âois«je rester, femme?

Si tu pars que Dieu te garde sur ha route.
Et je te guetterai du haut du col jusqu’au retour.
Je resterai ici sous le soleil jusqu’à ce que je

voie tes vêtements blàfîcs.
Jusqu’à ce que tu aies atteint les pèlerins qui

voyagent vers la nuit,
Quelle sorte de fomme serais je si je pleurais et 

gémissais poux" toij
Ou si je négligeais la maison et les champs pour 

îae conduire comme un enfaat,
les chrétiens, les Turcs et les Persans pleurnichent 

ainsi et ont peur.
Viens? embrasse«moi et va en paix, o mon mari, 

o iioukri# mon chéri,ï

x

jès chants de toute espèce sont innombrables,, il en 

réaliser leur collection serait- une formidable

e V B • t ? V *6 >»«>»••••
•<©?■i ? •*<« 'S* St irfàfèssSs
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xs.--ï ^‘ri'i TCFTX,

HâDJI FïïTTàH 8 poète nationalisée»

'■ 'iWDURRâHfeîâü âKHTEPI * auteur d’un, ouvrage consacré à

l’histeiï'ô saànte et d:;un grand peèrae dédié à la 
langue et U la nation Kurde« .

lettrés Kurdes font tous leurs efforts pour ressusciter 
littérature nationale.
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A K K E X E n® IV»
□ U-jacJOia» * a o * o * » *o e» »

FAMILLE BEDERKHAN .

Cette famille est considérée par la plupart des Kur­
des comme une des plug anciennes familles Kurdes# Elle serait, 
d’après la tradition , la seule famille de sang royal actuellement 
existante.

Son fief était le Botan et elle fait remonter son ori« 
gine à ABDEL AZIZ fils d’OMAR qui » vers le fcilieu du VTI® siècle , 
fonda la ville de Djezireh Ibn Omar ( l’île au fils d’Oraar ).

Les membres de cette famille s3appelèrent les Azizan, 
du nom de leur ancetre commun Abdel?Aziz jusqu’en 1847 où il leur 

fut donné le nom de BEDERKHAN { Emir Beder ) né en 1803 au chateau 
d’estivage de Dergul ( E. de Djeaireh Ibn Omar 5. Il fut couronné 
en 1821 à Djesireh Ibn Omar» Vaincu lors de l’insurrection de 1845 
il fut fait prisonnier par les Turcs dans son chateau de Evrahj 
détrôné et exilé en Crète . Il fut peu après transféré à Constan­
tinople puis fut enfin autorisé à se retirer ç Damas où il mourut 
en 1868»

Le R.P. Wigram, que l’ôn ne saurait en tout cas taxer 
de kurdophilie conte sur la foi d’une légende dans son livre "
The cradle of mankind " ( le berceau de l’humanité )une histoire 
qui serait arrivée à un Bederkhan déporté en Chypre»

" La constitution fut inaugurée par une amnistie 
générale et des prisonniers furent relaxés, Il est évident 4u’il 
y avait des innocents qui souffraient, mais un grand nombre aurait 
été mieux en prison , Diarbekir était inquiet des Intrigues de 
Abâul Rechek Agha» petit fils et héritier du Beder Khan des massa­
cres { 1843 ) qui venait d’âtre réinstallé dans la forteresse de 
ses ancêtres à Bohtan.

On lui attribuait l’ambition de s’installer^ sou; 
l'égide de la Russie , comme Chah du " Kurdistan uni "et bien

qu’un " Kurdistan uni." soit une utopie , il r'-
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qu'une tentative de réalisation aurait cornrae prélude un massacre 
des arméniens .

L^ancien régime avait l’habitude de faire face à 
de tels dangers par des moyens pleins de tact sinon de âxxxE^astx 
üxscrétion. On peut illustrer ces moyens par l’exemple d’un autre 
Bederkhan, rejeton de la meme famille, un conte qui s’il n’est pas 
” vero” est ai ” bene trovato « que nous ne pouvons nous retenir 
de le raconter.

le Sultan dans un mouvement de bonne humeur a» 
vait rappelé d’exil ce Bederkhan et se proposait de le réinvestir 
en partie de ses anciens domaines, le "gentleman " ainsi gracié 
"refleurit" d’une mesure aussi sympathique, commença à demander 
toutes sortes de prérogatives et de privilèges et xoprit toute une 
série d’anciennes plaintes, le gouvernement se trouva embarrassé 
mais ne manifesta aucun signe de mécontentement. Tl lui garantit 
à son nom toutes ses demandes, l’escorta avec beaucoup d’égards 
jusqu’à bord d’un bateau de guerre et l’expédia sur Trébisonde 
en route pour sa neuve 13s Satrapie .

Deux jours après le bateau était revenu à son 
ancrage . Peut-être avslt°il oublié quelque chose? Peut-être de­
vait-il réparer ses machines? Sais il ne sembla pas pressé de 

reprendre la mer et il transpira que Bederkhan n’était plus à bord 
Il n’avait pas ôté vu à terre et le bateau n{avait touché aucun 
port. Il y a ainsi quelquefois des inconséquences apparentes dans 
les mouvements des navires de l’Etat. Et l’on demande: Où est ce 
Bederkhan? o On ne l’a pas trouvé . ”

Renseignements pris ce conte s’est trouvé n’e- 
tre qu’un conte; nous ne l'avons reproduit que pour montrer commen 
s’écrit quelquefois l’histoireo

Actuellement les trois champions les plus oon° 
vaincus de l’Indépendance Kurde sont les trois freres SCUREYA „ 
DJELADET et KAMERAN ADY BEDERKHAN□

■' . a o o
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ANNEXE N* 5 O“

les Extraits suivants dcune brochure de propa° 

gande éditée par les soins du Comité ” HOXBOÜJÏ ” (l) en Mai 1931 

précisent l’attitude politique des Kurdes à l’égard de la Russie 

de la Perse et de la Syrie :

!• « LA RUSSIE ;

Avant la guerre la partie Trans» 

caucasienne du Kurdistan était comprise dans l’Empir© des Tsars, 

Par le traité du 16 Mars 1921, conclu entre Moscou et Angora, 

la plupart des Kurdes Traîis caucasiens furent abandonnés à la Tur 

quiec Le ce fait la population Kurde de la Russie qui s’élevait 

à peu près à I8Ôo000, après ce traité fut réduite à 6O.OCC et 

incorporée à la République Soviétique d’Arménie,

Quoique n’étant bénéficiaire d’aucun acte 

de protection internationale, les Kurdes de R0S0 d’Arménie jouis ' 

sent d’un traitement contre lequel ils n’ont aucune plainte à 

formule r0
En 1929 un congrès linguistique = dont les 

frais furent couverts par le Gouvernement <=> réunit à Erivan les 

intellectuels Kurdes, qui établirent un alphabet. Des écoles fu° 

rent créées et on enseigne leur langue aux enfants Kurdes„ les 

fonctionnaires des communes Kurdes sont Kurdes, deux journaux 

paraissent dans leur langue0 deux pièces de théâtre ont été tra» 

dultes en Kurde et jouées à Erivan, un lycée Kurde a ouvert âer= 

nièrement ses portes aux jeunes étudiants 0

x x

I) ■» Appel dos Kurdes du Sud à la Société des Nations <-> Publication N® 7 
f de la Ligue de Défense des Droits Kurdes ° par le Docteur BIETCK
• CHIRGUH ° Paris 1931 - L’auteur est en réalité l’SMIR SOÜREYA BEDE ■

KHAN.-
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la Perse a conservé, du Kurdistan, ce 
qu'elle possédait avant la guerre. Trop de liens ethniques, linguis 
tiques et sentimentales approohent les Kurdes des Persans pour 
qu’il y ait des revendications politiques de la part des Kurdes de 
Perse contre le Gouvernement Persan, ce qui pourtant est regretta­
ble et que nous nous permettrons de faire observer Ici c’est que 
le Gouvernement Persan, malgré tous les efforts des patriotes Kur­
des, n’a pas voulu apprécier à sa juste valeur l’Importance vitale 
pour les âeux peuples d’une coopération loyale et effective Perso=« 
Kurde . -

x x
X

3° - Là SÏHIE î
OBIü H ■■ ■■■■!! »

La partie ae la patrie Kurde annexée à la 
Syrie est comparativement moins importante que celle annexée à 

l’Irak. Aussi pour les Kurdes de la SÏRIB, il n’y a que l’article 
2 de la chartre du Mandat, qui assure quelques droits”O -

Malheureusement pour les Kurdes, l’Etat 
Mandataire soit pour complaire aux Turcs, soit pour ne point donner 

prise aux attaques des Nationalistes Syriens, malgré toutes les dé­
marches des Kurdes, n’a pas encore mis à exécution les obligations 
qui découlent pour lui, de cet article.

Mais nous nous devons aussi d’avouer 
que les Kurdes y jouissent des droits et libertés assurés aux 
autres ressortissants Syriens .u

<> • O « ©O ô » 9 • O
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